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Mt YZ tudela plus propre pour former le coeur s _ 
+ baer ' un cĩtoyen Crelt pour ainſi dire une mo 
nale en action, qui nous touche avec plus de forccs 
| | s arides des philoſophes,” les 
amations des  rhetears, ou les rèéves Creux des 
ment Vecole de homme. 
— nous met tour à tour ſous les yeux le _ 
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35 des erreurs & des vertus de 'bumanite.- Par 
e nous tenons à tous les ſiscies, ou appe 4 
| notre.tribunal les eee hommes vrais, ou 
: ont meéritẽ leur gloire, an qui Font uſu 
5 des illuſtres Seclcrats qui ont enſanglan 


on qui I'ont deſhonoré par leurs forfaita, paroiſſens 
devant nous depouilies-:de - Pechat-impoſteur que: la 
* 1 ou un lache intẽrät leur ontipretss; e 
Jugecons par eee ee eee, re 
ns. t | e vertu de 
a Fun, & le eri de la vertu, quĩ ſe fait 
dendre dans ung ame ſenſible & bien nee, 
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ont ſouvent outrẽ leurs tableaux. Tant6tleurs Eeri- 
Vains dans ce genre (je ne parle que des mauvais) au 
43 u d'une Hiſtoire, publient un manifeſte contre les 
| pouples voifins, qu'ils dechirent avec fureur & inep- 
tie, ſans confiderer; que les mœurs, le bon ſens; In 
raiſon, Peſprit, la: 72 & la vertu nont point de 
trie, math apparrienneat i Vhumanite en gẽ eral. 
Tantöt ils ne {ont pas moins ivjuſtes envers leurs pro- 
"pies coneitoyens : : vendus aux cabales, ils prodigdent 
Andiffẽremment eloge, ou la ſatire, & n'accordent 
aucun mérite, ni vertu, à ceux dun parti contraire, 
tandis-qu ils spuiſent en faveur du leur tons les 
lieux-communs de 1a plus bafſe & de la plus infpide 
_ MHatterie. Du «tems de Vimmortel Mar{orough, ils 
ES auroient ẽtẽ pre ts à le traiter de lache, & ſous: Henri 
1 0 VIII. ils. en auroient fait un bon Roi. En un met 
IuHiſtoite eſt generalement chen un un panézyrique, 
3 ou un libelle. Si un homme leur lait geſt un 
nunge terreſtre, 5 il leur deplait, - c'eſt un monte: 
boy 735 mi il a oependant la reſſource de pouvair redevenir 5 
* 1 9 Vun ou l'autre en changeant d'opinion. Au reſte * T 
* + _bons-fſens & la juſtice de la nation uniſſent aſſea ces 
_ vilsEcnivaillegrs: ils ſont meprit (es, | & \retombens 
=  _-  bient6e-dans::Pobſcurite, dont ils n'auroient: jamais 
An ſortir, ſemblables à c oiſcaux ſiniſtres - 4 
1 lumiere fait rentrer dans les tenebres. ,. 
Le cclsbre Hiftorien, que Jai traduit, eſt bios dik. 4 
: : + June: de ces auteurs mépriſables. Marchant ſur Jes 3 
* muaces des grands hommes de Pantiquite, & de ceux 
1 0 ſa nation, il eſt juſte, fide, impartial. E Slo- 
quent. C'eſt un ſage qui a fait PHiſtoire de en 
umaing/plut6dt que celle des grands crimes & - =o] 
2 ſottiſes, qui ont 'defole ou affoibli PAng 
terte: ce ſont 1a des ombres dans le tableau ens, 8 
ral, qu'il ne touche que: legerement & avec dégodt, 
loriqwil,:y- eſt force par fon ſujet. Son ouyrage 4 
= Er he & la uberte de ce ſtile le met en 
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8 fit, pour e goo dermit m 5 ts 6. 
& qui ne ſexvent qu'3 marquer les epoques.” Mats. 3 
| v6tend avec;plaifr; ſur. ceux-quimeritent\de __ 
of la ſurface des . tel qu un Alfred, qui ut 
vaincre ſes ennemis & leur pardonner, 2 „„ 
| penples & je rendre heureux. II Joue un Haut VII. 5 
ue: moins vertueux, commenga A fixer. = OY 
Pp reſpecta l'humanité. Richard * 
| me, e illeurs couvert de erimee, 
i ict 2 0 tihut deloges-qu? dil mérite pour avoir - 
2 Fro impar mw Ja 1 Tarts i" . 
Vn effet ze vg avee meur.Ce/ar triomphant deſa © 
patrie A Pharf N d eee * © oi 
amis de Pp. ii 
Notre Auteur F wot. t quill. dei err; ee pal 
_ avant d'ètre citoyen, * l'amour de la patrie, Py ON 
Ani et une paſſign dans le peuple, d une verum 
. le ſage, degenere ſouvent. en fanstiſme „„ 
. tique 2.1] a its cet ecueil. Quand. ſa nation eſt juſte 
8. ave; in Tei, plait à A la lover; quand elle ceſſe e 
"ace 11 la plaint, & parle en citoyen du mende. 
Il eſt cettaig que pendant pluficursiacles Plalſtoire 
Ang leterre eſt comme celle des Gladiateurs Romains, 3 
qui femblolone v*exiſter.que-pourde battre: PAuteur 
en ͤgeémit, & dit la vérits. II a peu de détails, ä 
3 peint en maftre &. W trait gen eneral-le genie 
„ mœurs, les uſages, les loi la morale, le pron 5 
des Arts, le gouvernement, e les vrais-interets. " ET = 
de Angleterre dans ſes différens periodes, fans. N * 'T 
bebe ee de petits evenemens frivoles os 
fuſpetts, romaneſques, qu altérés par les . 2 
les erreurs des hommes. II ſaifit diak coup-&cililes © 
 Efandes operations de la paix & de laiguerres leur . 
het, leurs conſequences, & les l qui | 
les ont Aamerices,” "Bay Aracant.les) ds eve 
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* a : 2 5 2 — . 8 
5 e les grandes zevolu = marque leurs rapports SE, 
& l > 5 5 2 a. 4 
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e for ſes mebrs'& - ne 
2 riodes, & la vraie fource de fa oroſp 
ſes malhers dans les différens ſiseies lei les 
. yon a ont e , font Fey 
| rer des environnoit, 
& le bien — nt fait A 
3 het Hiſtoi es Attent 42 


a [rochorcher les pri cip ;per — wy pluſicurs 
- demarches & 6venemens,- qui, quoiq ne tres. im 
tans dans leurs ſuites, paroiſſent neanmoins. abſt 
ze bigarres en- Cux-Mmenies. Fate: <-> ire 
incapable de/les: penetrer, en voit 8 
1 on ule apparent, & Tes/ iſe! Mals notre Au- 
teur 3 ec ſagacite = dedale, 40 fait voir 
nd jour les rouages pr imperceptibles qui 
park a la. 1 SY uvernement 2 
telle ou telle spoque. II n' A rien en effet dane 
' Hiſtoire, comme dans 1a n phie Leibnitz, 
Ani raitfaraifon ſaffifante, + 99 2 5 
L. ſtile male & nerveux, avec lequel cet Ex 1vain 
peint tout; ſes obſervations: fines ſur les evensmens | 
X leurs conſequences; la maniere' ſoperieure- dont il 
rapporte les revolutions A leurs Principes; la force, la 
preciſion, la juſteſſe & le coloris de ſes tableaux; en 
un mot ſa dictien vive, forte & pittoreſque, meriten © 
2 ſon ouvrage le titre de  Logigue pratique, il meſt 
permis de me ſervir de ce terme. La jẽuneſſe _ 
. apprendre à penſer & i&gexprimer fortement, A voi n 
tout en grand, Pame contractera inſenfiblement ee 
reſſort, cette Energie, cette ſalidite, ces vues 8 
blimes, & cette preciſion de raiſonnement, que la 
froĩde Diale@ique ne fait qu indiquer foiblement : car 
il en eſt des livres comme des hommes; Cerbigus fre- 
quentoit Catilina, & lui refſembla 3” TOratear Romain 
Uſoit Dime, & il Legal. „ 
Cbeſt ce motif qui m'a engag £3 due ce chef. 
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82885 | faſt whe 1 —.— Is Veducation, on a eu uy > 
mettie 1 | Une Fes aiſle des en e 


| hy autres | ne préſentent que 


tion E moeg dei: 5 
devroient decuper un lecteur Anglois _ lorſqu'il 
A 1˙Hiſtdire de jo fa patrie, C'eſt] Pour! ainſ 
5 Aite ſon centre. 8 nil doit bien connec itre 
want que afſe à la crrconference qui ber 
Jai don entrepris, 7 aalen de pluſiecurs* 
2 reſpectables par leur fang & leurs a 
ꝛoffrir à la Jeuneſſe qui cultive la Langue Fran, goiſe 
une traduction de cet excellent morceau, qui Pale 
avec raiſon pour une miniature exquiſ du tableau le 


La lecture de cet ouvrage ne convient pas 


prit de leuts tendres Eleves, & les for 
tus douces & -modeſtes, qui ſeules peuvent faire 
reſpecter cette aimable partie du genrehaumain. _ 
En un mot, ze le repere, je ne penſe pas qu'on 
uiſſe preſenter 3 A la jeuneſſe une CY * us intereſ- 

due Joſe meme dire plus nẽceſſa es 
napprennent rien, les faſtes des- eup 
— rennent bien ſouvent que ce qu'on peut guar: ee 
als PHiſtoi e de la Patric eſt une efpece.de de 


plus intéreſſant, & Jairtache de ne pas affoiblir o- 


Romans 
ples étrangers 


Moral; qui inſtruit agreablement, & intẽreſſe b 


ceſſairement. One ame bien nee séelve & sen- 
flamme au recit des vertus, & des grandes actions de 
ſes anc&tres,* & brüle de les 1 imiter. 'C*eſt alors en | 


quelque forte la voix de la nature qui parle plus forte- 


ment au cœur que tous les price e, . Ge, Py 
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mais futiles ou les faſtes de 1 nm” 
dans l'ordre des choſes, ne 


riginal. . 
moins autre ſexe. Les perſonnes: -prepoſces/A: ſon N 
inſtruction, y trouveront tout ce qui peut orner Pef.” 
er à ces ver- 
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XIV. ber fans Terre. 11 4 es Reaes a 
n lui arrache la Grande Charrre, In» 
vaſion des Fran cos.” Louis eſt eouronnẽ Roi d' An- | 
© gleterce paf Fautorite-des une et qui Pabandon- _ 
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L . compte | votre gouver-: 
neur ma rendu de votre conduite & de 
votre capacitẽ me ſatisfait extremement, 
4 & comme votre père, & comme votre 
ami Je conſidère avec plaiſir ue la ſocicte 
profitera un Jour de vos talens; je me glorifie des 
„ Jai pris a les cultivef, je. jouis da- 
vance de Vhonneur qui en rejaillifa ſur” moi. 
Qui, mon cher fils, Vinteret. perſonel ſe: mele- 
- ainſi, à toutes les vertus, & dans ce moment Ja 5 
vanitẽ paternelle l' emporte peut · ᷑ẽtre ſur mon 28 
pour la fociete., Conſiderez néanmoins que les 
mechans, tirent vanité de leurs vices; mais les 
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bons ſeuls mettent leur gloire dans la vertu. 


A N : 


* 1 85 N 


21 Vol. oY a = "06 


11 


£3 


4 


1 
3 
5 


ue pas la inederepeter ici ce que, 5 LG 
-Faflduits Pg 5 1 core de la vie aſſürent Ele dez. 0 7s [i 
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1 vinrent en A ngleterrec > 
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Fabord contre les Pictes aveo les Bretons, = | 
defirent dans pluſſeurs combats, & les. contrats 
Snirent de ſe reticer dans la partie la plus ſep- 


us forts, parurent reſolus de ſe rec 
r de leurs travaux, en $'emparant des \pro= 


Pour faire venir de nouveaux renforts de leur 


nation, ſous pretexte. de garder les ts Now, 


.& ils les établirent dans les eee du N 
ow ils arr@terent avec beaucoup de coura 
- les incurſions des Pictes J des 
Us les forcerent à ſe renfermer dans les eee 
. ſeparent les deux mers, & qu ß 
ont toujours ẽtẽ depuis les Hmires 08 VAngleteres : 
1 colle, Oe 
Lo» pays Etant . contre r nnemi 
ommun, la'diſcordeſe gliſſa entre tes Bretons et 


8 nouveaux allies. Les Saxons mettoient à trop 


"bak prix les ſecours quiils avoient donnes, et les 


 Bretons ne les eftimoient peut-Etre pas aſſes, Em 


reil cas il eft naturel de croire-que le plus fort 


flattẽs pat la douceur du climat, && la fertilite du ſol, 
e à faire venirdu continent un plus grand 


nombre de leurs compatriotes, & enfin tournèrent Wo 


— contre les Bretons qui tenterent vaine- 

ment de leur refiſter. La querelle Etoit encore” 

unn Ge * — CEAIOREY 1 les Saxons. 
. C6 . Liolent 


= de File. Les Saxons, ſe voyant 1 


5 1 trouverent le plus à leur grö. Th 
| obtinrent d'abord le conſentement des Bretons 
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ebene tens Papen & ges Bre t. n. 0 Iretiet 3 


1 Pour aten les tis Js Chriſtianifme, & 


que Erans introduiſent. eee leurs coutumes 5 
parmi les nations qu ils ont ſubjuguses, ſouvent: - 
auſſi les- unes des leuts. 1 


2 


A 


cet; probablement par cette ſeule raiſon que Ta 
tion a+ place ce heros dans année 520. On 
nous aſſure donè que le roi Arthur, le champion 5 ; 
. 'Bretons, avoit battu les Saxons dans douzze Fee 
Nd, cependant; * malgre toutes ſes” 
_ victoires & les exploits, il ne put delivrer' ſa patrie 
des nouveaux uſurpateurs. + Les Saxons ſe main- 
tintent &fedefendirent avec courage &intrepidi 6g" 5 0 
de nouveaux eſſaims de leurs compatriotes vinrent 
_ leurs ſecours. de ſorte qu' environ un ſiècle & - 1 5 
demi apres, ils eure 


nt ſubjuguẽ tout le pays'& 
formt ſept royaumes d eden dae les N e 
nomment FP Hepta archie Saxonne. Lo 9, 
Les Bretons, chaſſẽs de leur ancien ene 
L retirèrent pour éviter la fureur been ene : 
dans les montagnes du pays de Galles & du comte 
de Cornouaille,  contrees defertes & ſtériles, mais . 
en quelque ſorte Entources: par la mer, & d'un 
acces difficile par terre. Dautres colonies de, 
Biretons abandonnèrent eatièrement leur 
& paſſeèrent ſur les c6tes voiſines de la France, or 
ils 8 Etablirent, & donnèrent leur nom à cette 0 
Eninfule- qui s appelle encore | Britagne, & guß 
conferve tech ee e peuple - 
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'EUX, + 1 VV 3 7 be | 
Toutes les terres Jes: Brẽtons devinrent alors bs 
Proie des vainqueuts, qui commencètent à perdret 

quelque choſe de leur ferocite-naturelle, & AS. 
melir par le Iuxe des vaineus. Quoique les con- 
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2 terre; coutume 2 
"monk des Romains, & pratique alors e les 5 
16 Saxons par une imitation: barbare.. - 


: meſtiques,. fe. livrèrent au vice & au luxe, & 


Ces e eee Etoient. emp 


prietaire. Les enfans de ce peuple infortune fe- | 


tail & tous les inſtrumens--d/agriculture. 
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Celt ainſi que le va Ut en 
reuſe, empruntee originair 


Saxons, ne craignant plus Cennemis) 


imencerent.a fe dẽchirer entr eux. Les princes 


; 22 I Heptarchie s envièrent reciproquement leurs 


MC — de e 3 
EY 2 prit ere liberté, par lequel ils sẽtolent rendus ſ̃ 
_ celebres;. 4004 :Aepicerent: ag dae Wes ond; Jul 


bauer les terres, à prenc ire ſoin du 8 an . . 
„ Emures occupations ſerviles,. Ils Mitt den” 5 
| > _ terres pour une certaine redevance annuelle 
1 mais ne ren. jouiſſoient qu'à la diſcretion du pto- 


1 weng partie du fond, & lui appartenoient comme 155 
zlage s introduiſit en Angle 
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| 5 73 + apr & pendant plus de deux ſiècles cette. 


divers Evenemens & pluſieuts revolutions: entre. _ 


e Eprouva toutes les horreurs que L'ambition, 


5 5 perfidie, & les fureurs de la guerre peuvent 
 Produire... Les querelles entre de petits princes 


ſont; toujours : plus fatales à leurs ſujets que Jes _ 
entre de grandes uiſlances. | Les hiſto- 
de ce tems 1 barbares que les faſts 

EC! rivent 3 mais 4 ſufft de ſavoir qu' après 


tes, differentes races de l' Heptarchie, Egbert toi 
Saxons O eidentaux devint par See * 


dos Bos Py 8 
Rn la oor nat ou Is: Nog . fur Sulig, on 
Denen plue quo Saxon, ou Anglois, Le pay 4 
| _ auparavane diſtribuẽ en colonies, ou en gouverne- ' 
mens Pal iculiers, fur diviſc en comtès avec dee 
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Le vetemens eee pe les en toms do poi 
. s titres d henneurs, leurs loix & la forme des 


_ _ hugemens furent conlerves/ felon le plan or inat 
| des Bueves. Mais les républiques n'@oigne plus; 
eelles avoient fait place au deſpotiſme & aux mo- 
15 bl _narchies hEreditaires. La chaſteté 6xemplaire-des 
 _ , Premiers Saxons, & hae! horreur de Peſelavage 
= . avoient entièrement diſparu, & la profpetits cor- 
=_ ' _-yompit les vainqueurs © ils avoient été à la vörité 
PE . _ convertis au Chriſtianiſme par le moine 
3 mais la religion n*adoucit pas leurs mo 
5 8 douze-cens moines Bre 
as voulu reconnoitre _— in 
£68 e ee ; = Ad eee 
: riſtiani accompag "erreur- eit plus 
_ A la iſme Fe wat 
wy nulle part qu'on air 
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aux idoles des l au dien Van 
as Saxons, qwon en à immols aur autels du 
Dieu de pain. Au reſte la devotion de ce peuple 
oi orance. Les rois abdie 
la couronne - pour: endeſſer : 
reines memes, - quoique marices, cro | 
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„ les vetemens, / 
Etoient preſqu à peu pres 
2 ee * See que ban 


eee 5 10% 
- Une: 6clipfe Stat re- 
Jui eden des Can 
it pas ſeulement 


be magie — mais ce qui 


det art imaginaire.” 


(<A ns 9 

FF mTotfreaux you d'un "A 

7 1 * e eruau elm; 8 
i 

: 8 N 5 
5 \ 


* 


„ 
4 


. 


CW 


I 


1 


75 1 Fe — 


29 


5 


— ̃—— . —— a 
. 20 8 . N 3 Gu 8 manns A . , 
123 N * . 5 * 
* 4 Ret CL, Srl TT 2 N 
* ; 1. I 
3 . * tf Re we” IM 
7 2 7 
: 5 O'S E SY 
4 . 75 * 4 1 
*I'% x5 KL yo. i 
- * * 
n e e ** 
4 p l 
* { * > 
r e A 
- * Jet 7 N 0 — 
be, , . 4 3 WB l 
| 5 1 le 4 
* 3 * ** . 
* * Obes „ - 
* n 3 > 
Vat i EE 
; p ; 
— * 3 o 
he $ 7 ir K 
28. f 
2 « e R 
* - 4 - 
gr - 
% 
* 48 * 2 
= 


M5. 4 
>. A 


893 


ow 
1 
I 
% 
"Fs 
> 
3 
3 
4 £ 
= 
$48 
2 
* 
* LS 
m7 
. * 
*% 
1 
* 
N 7 
5 2 
„ 
. 
4 
. IS 
988 2 
. k 
* 
2 
* 
17 
* 
-8 Vo 
I. » 
- i 
Eg EE 
V3 * 
I 
+ 58 
< 
* Is 


n 


m en Fri: de la paix; m mitts: ; qu'il 144 
ment mut avec tous ſes bebe tages Ila: poſt 
bitte des 9 -hummiiies, . ta foibleſſe de m 
. qu Egbert fut à peine-£rabli ſur le 
tröne, que tout le royaume fut allarmé par Pap=z 
_ "proche! ſoudaine d'un ennemi brave; fergce & bar=: 
bare. Un. puiſſant effaim de ces nations qui bor- 
ent la mer Baltique commenca ſous les noms 
de Danois Seide Normans a-infeſter. oor” ber e + 
Els gelten. 1 oft afſez remarquat "api pot 
 peuples, 4quiils'depouilloient': afar: des Is 
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lonies de leur propre nation, qui avoient emigrẽé: 
1 ſieeles auparavant, & avoient ravagé ces 
meémes lieux od ils ſouffroĩent un pareil traite- 
ment a zeur tour. , 1 


es Normans ſe jettèrent ſur 
ntrionales de. da France Les Da- 
nos s reanirent! are e eee r efforts contr 
e ; ils entrèrent dans la def 
un nombre ineroiable de vaiſſeaux vers Fan 
8 enlevèrent tout ce qui on ne pu 
ſouſtraire à la rapacitẽ de ces barba es, inv 
ſion fut rapide & ſoudan e ien Will 
I peu de refiftance' qu meren les Danꝑis⸗ 
de la part des Anglois, ne fit que les inviter a . 
noaveller leurs depredations; & à faire une not . 
velle deſcente dans P'iſle Pann&e ſuivante. he | 
pla pur ſang Anglois avoit été deja rẽpandu dans 
les -querelles de I Hzptarchie Saxonne; & apres 
ces troubles, les peélérinages, les penitences, les b 
deres, &les ſuperſtitions, avoĩent affoibli le reſteĩ 
Ainſi les Saxon Etoient alors auſſi peu en ẽtat de 
 r6fiſter un Danois, que les Bretons Lavoient & 74 Hp 
Se boſer à eux- memes; &'elt pourquoi ils ache=" 
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Mes abe pe prec urs Sancte ce e qui 


la puiffance 


1 oe qui eauſa de nouveaux m 


: © Liversy & la fortune fut ſouvent indeEciſe entre les 


batailles dans une ſeule année. Les Danois par- 
_ kageoient! leurs forces, ou les tranſportoient d' un 
Heu dans un autre ſelon qu'ils y etorent- contraints 


tout le pays fut bient6t couvert de fortereſſes, dont 


ſoient differer des Saxons leurs rivaux que par 


E conſequemment les mẽmes mours. 


| lowes uſages les raſſembla bientst, & quoiqu'ils' 


1 & les 


montre combien 11 avoient dégeneré de leurs _ 

braves ancetres. L'argent qui avoit ẽté ainſi „ 
torque par la force ne fit qu aceroſtre ſa rapacitẽ * 
„ dePennemi > d'ailleurs les princes A- 

_  voientleye ces ſublides par 'des'ExaRtions criantes, = 
1s jiirmures & (ervit2 pre. 
Lipiter ia chüte de leurs trönes chancelans 

| 5 Cependant ces guerres furent méltes de Fivede | 


deus partis. On dit qu'il ſe donna juſg u' douze 1 


"i 


foibleſſe & les diviſions de Pennemi. Ils fortſfi- „ 
Sient tous les poſtes & les defilés; ils batirent | . 
chãteaux pour la defenſe: de leurs frontières; . 


4 la neceflite, ou engages par! eſpoir du pillage, - 


i refte encore quelques veſtiges. Ils ne paroiſ- 


cette manĩère de ſe foxtiſier, &ladifferencedereli- 
gion. Ces deux peuples avoient la meme N ebe „ 


9 


Lanalogie entre leurs langues, Teurs): Joix "<p 


" Fuſſent encore ennemis, les Danois commencèrent „ 
_ inſenſiblement à ſe meler parmi les An lois; & A ſe 
ſoumettre aux loix & aux princes des differens 
8 qu'ils avoient en partie ſubjugues.” Mais 
quelle pouvoit étre Fharmonie entre les Chretienss 

5 Danois Idolatres ? Auſſi quoique ö 


les premiers. reguſſent ces nouveaux venus parmi” | 
=_ _ op haiſſo views rag ers de qui fit naitre : 
"26 e "4 1 * Ta ee L 3 IKE, 556 | 4 5 | 8 


eee 
ans. Ko tems do cunts, & 


2 en droits de is parrie e . 
3 emb( alir le fieele og il vivoit, I 1 
5 5 ©'6toit- fred l. Grand, quatr | 

tis d' en Angleterre, qui avoit * 
2 Rome'fous es yeux du pape Lö. 9 - 
ait glors le ſeul ſisge des arts & des ſciencea en 
4 Fe -Apres la mort d Ethalrad ſon. frere ainẽ, 
il fut appellé au tröne d' Angleterre, dont il ne ſut 
9 abord — nom, le pays ẽtant entre Jes 


RECs, 4 : 


* 


| | fyt-il couronne qu'il fut force de ſe mettre en 


15 11 . fut heureux dans les premiꝭres 
5 batailles quit: donna; mais enfin les Dayoi 
ves, ils le vainquirent, & Le e 
IgE de prendre 1a fuite.. Dans 
es triſte état abandenné de tout le monde & 
Hg == rencontrer par tout le viſage d'un 
ennemi, le roi fugitif- eut le courage de ſe con- 
ſerver pour ſs patrie contre Vuſage de ſes liches c 
5 5 - predeceſſeurs. - II fe retira dans Ja cabane d'un 
Ts Re milieu des deſerts du comte de. 
i: . ſet. La il fur Ox mais valet. de ce: patr 
dun mene qu'il fut ſouvent repris de fon io 
har la femme de ſon maitre. Le comte de. D. 
Stoit le ſeul qui connut ſa : 
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. leur ordonna de lever autant 
de troupes qu'ils pourreient, & de ſe tenir pets. 
3 IU fit enſuite. 
une demarche perilleule, ere ee comme 


une barpe a la main, dans le 
__ Lau fur ary —— les. 75 
„ applaudit maniꝭre uperieure : 
 _  Jousit: de cet inſtrument. Apnss avair obſerve 8 
la poſition des ennamis, & 23 qui tegneit 
pam eur, il courut ſe mettre à la tete de ſes 
troupes. Seconds du comte Kas D | 
ii fangs hs mw Daneis, 
3 vicdaire 


le prit, & le "fartifia 5 

_ croyort alors e e og Meauipa und fette, 
& int chez luiles Danois en reſpect, tandis n | 
empechait leurs compatriotes 40 daher d'enva- 
bi de nouveau ſon toy 
_ enſuite & polir par les arts: FR Is 


| be 


»' a 10 LE ET ERA E. 


à macher au premier 


il ignoroit Ja force & la ſuuation de Fennemi, 
& qui ne favoit à qui Sonſſer Jentrepriſe 
dee de Faller ea i le fie * 
meme... II e deguiſa | en Ne eff 4 | | 


aux memes, & 
dont- : 


e - ani babile 1b, 5 ah) ah 1 


homme de guerre, fe fit re 


ois, ainſi que par ay, ts naturels. 


dees een pas; mr ſoumis, il Yaſicgas, 5 
manisre qu en le 


CRUX 
qu il N vaincus durant la guerra On dit 
qu'il fit un code de loix; mais celui qui porte 


d. n e les loix penales de nos. 


reconnoitre = 5 


II. Cottacha. X 


i paroit stre que celui des anciens 
1 Saane, qu il. appuya de ſon autarite.. La 
forme des proces par des Juris, & les amendes. 
Four les delite, dont on Jui attribue Vinſtituton,, | 
plus haut que ſan regne. Au refte. 
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Y 5 Tis 5 75 ban II Etoit aſſez bon hiſtorien; 13 


r ⅛ —˙ö ] . OA CY —¹ . ² ATT 
pgs e g * 1 7 a 8 * y WY rr Sad 
FRE” wc oy 2 5 + * 5 4 N po 
1 34-5 Þ, - 4 * ALF * 4 * * 2 7 * ** * 5 : a 
* „ 8 3 1 2 Os 
N . : of * & Wy P 5 - > wt 2 N , ' p, 
« : * \ N q ö s 225 Att * ” 
> Fol A Is ; £ f 1 © Hs EY The. es * N e 
n : 8 N , bt it” : e L N 
" * . * n . tet 8 2 # A 3 
* 24 ws - we . * 2 x * * * 1 ” , * 
x 8 ee * 1 ” a ” 2 „ * 
1 N 1 * * ** I a * s 5 I 
> 1 8 * ” * y 
> 8 1 ; a g $4 — e 
n # 8 „ 8 4 N r 9 * 
* RR a 1 
y * — L E $85 
« * * l » 
* 8 5 
% : * 
1 7 
» N 
1 bl 1 & 
* * ® ” u 
5 2 
* Ws 
9 
1 "Rs 
* * 
2 


i 0 
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1 lui permit d' etre libéral, & & ſes ſains 
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Wm: degre- de: L welle 8 W“ 


aggrandit; es toix: be, 144 „ 
1 ts Plus ſevstes; elles deviennent 
enfin inſupoftables aux paurres, qu elles attaquent e 
Fo alors ils ſecouent le joug de la; 1 . 
ervitude,” & e eee A un delpote, a 

parviennent A ſe ner eux-mémes en re _ 
| Sn per i bore des Armes e ne 
trouve dans Thictoire que tres pen de rl #72 
hommes aus: n. pas aimé les ieee 

a Alfred. fanda Puniverſite d' Oxſor „ 
ſournit de livres achetés 2 Rome. 
1 phique toit alors .entier ement 
Stouſfe par les erreurs de la ſuperſtition. e 
. plaignoit beaucoup de li ignorance. | 5 

univerſelle des prétres de ſes Etats, qui ne 
8 pas. mEme le Latin. Alfred. le ſavoit,, 
& poſſẽdoit la - geometrie e ES 5 1 . 
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| quelques traductions Latines. On dit ime „ 
geil cempoſa dercellens poëmes en langue „ 
Ssxonne. Les heures qu'il n 'employoit pas. Wy 
au affaires, il les re Ferude. -- Sa grande 


s'Etendirent juſqu a enſeigner à ſes pouples: 5 
 mainiere de batir. leurs + maiſons. Avant lui 44 
piper des edifices n '*toient que de bois: e, 
_ batie ſes palais de briques, oy 465 nobleſſo im 1 < 8 f 
mew à peu ſon exemple. J ” A 

Depuis ce regne. i ds; ſes Keen, 
5 oique defiguree par Vignorance, la ſuperſtition, 
lacruauts, devient cependant moins revoltante; Fete 

& il ſembloit que la nation eut acquis un 
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2 : gerd princes Ab . . 
ſious ſon regne fut miſe dans un Eras qui i make „ 
i We i nous promettre un jour V'empire des mers. Enfin 

on peut dire avec faiſon, que Vhiſtoire d Angle 7} 
terre, ainſi que celle de notre! conſtitution,” mm. 
mencent à cette ẽpoqae. Ce qui precede Af | *j 
_ nVexcite que la curiolite; mais les Evenemens „ 
boden nous intéreſſent Mentiellement..  * 7 

De grand homme' . an god, ie de 7 
ae apres en avoir regné vingtchuſt, La pee 
miete parte” de fon rdgne fut malheureuſe & e, „„ 


ſeconds dans la Paix & Hans 15 proſpers, BR 7 
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I ES hiſtoriens & 10 critiques fe plaiſent 1 


_ Ky nous: 'repreſenter les tems qui ſuivirent . 0 2 


2. comme entisrement barbates: LIU . 0 „ 
dans ces ſiècles memes qu'on appelle obſcuis; = ' 3 
. pluſieurs traces de littérature & de p . 
liteſſe. On volt ſous Edbuard, fon ſueceſſeur, 
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lait fi cet acte de rigueur proceda des ordres du 
3 alors en Normandie, ou d' Oden ſon frere, . 
qui gouvernoit en ſon /abſence.  Quoiquil.en 56 EF”, 
__ ce ſont les deux ſeules- perſonnes de marqus 4 5 
0 ui peErirent ſur Pechaffaut en Angleterre: ſous le 9 Fi * I 
+ regne de - Guillaume le Congutrant, malgrẽ 8 | 
ones, & malgre- tout ſon pouvoir pour punir.. 9 
La fortune, qui avoit juſqu' alors ſavoriſe ee 
Monarque, parut enſin Dee & il — 5 95 > q 
 tirer le rideau fur tout Je reſte. La fin de fon 0 
regne fut trouble par des querelles Ace 
1 i ne lui procurèrent ni gloire, ni avantage. Ses 
ujets, pour le bonheur deſquels 1 avoĩt tant fait, 
pposerent à ſes vues. Ses enfans meme ne 


8 
netent Fexemple de la deſobeiſſance, & 
| blerent ſa vieillefle de douleur. II Etoit . d'autant 
| Plus touche de Fingratitude de ceux-ci, e „„ 
Adievoit pas s attendre à les voir réſractaires. III! 
|  avoit quatre fils, Nobert, Richard, Guillaum c 
t, fans compter pluſieurs filles- Lain RG. 7 1 | 
Vert, appuié du Roi de France, entreprit de ſe „ 
„ rendre- maitre de la Normandie du vivant meme 
TL de ſon ere. eee qui wavoit que les An- 
_  glois fur put compter pour ramener a ſon _ 
9 > och ce fils Adee, 1070 une armée en Angle. 
terre, && paſſa en Normandie pour arreter les pro- — 
res une . 4 xtraordinaire. Il oft fen 1 
— Lingulier | 
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5 . * Pour ſubjugu 
77 5 ne gy Stoit d'abord attendu. Si Robert: nfavoit | 


. f 27 : ſes pieds, il lui demande 
| i 155 Sue, attendti par la force du fang, Fem- 


mene une armee N. 3 eee dePAn< 
Tetetre; parut alors à la tete- d'une armee Ane? 
er la Normandie. Guillaume 
u fils qu'il 


4 


uva plus de difficultés à reduire-{i 


Pas toutes les vertus de ſon pere, il en avoit au 
moins la conduite & Pintrépidité. II Etoit-: plein 
de courage,” & il conduiſoit ſes expẽdi itions avec 
autant dart que de ſecret. Un jour qu'il avoit 
} ſurpris un parti Anglois, il Vattaqua & lui pets 
- fur le NINE puis courant au corps de bataille il 
y rencontra Guillaume qui. le commandoit en per- 
_ fone, * par une etrange fatalité le pere & le — - 
en Vinrent aux mains ſans ſe connoitre. Cuil. 
- deja affoibli par Page, n'etoit plus ca 
de ces prodiges de force & de valeur qui Yavoieht © 


TE 


. 


_ avec: tant de fureur & d'impétuoſitẽ qu'il le ren- 

verſa à ſes” pieds: ſa mort paroiſſoit certaine, "&@ 
* A Nobert avoit le bras levt pour le frapper lorſs 
5 5 1 " ue Guillaume appella du ſecours. Robert reco 
nut aufftét ſa voin & frappé de Phorreur de 


Sve ſon pere & fon Roi, & ſe proſternat 
pardon, & ſui pro 
ur Pavenir tout le reſpect & Pobeifſance d'un fils. 
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| tẽ les Y z pouvoir ſouverain, 
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_ autrefois'rendu {:celebre. Son fils Fattaqua is I 
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7 1 crime, & penetre de remords, il ſaute à bes de ſon. 


1 or braſſe & lui pardonne. bes deux armees ſpecta- 
5 trices de cette ſone ſi touchante pour des ames 

fenſibles, ne ſe regardèrent plus comme ennemies, 
: rent la joie de cette beureuſe reẽconcilia- 
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ſur lui, & pour le dẽtourner il propoſa une trèye 


Jui fut acceptée. Mais une plaiſanterie de ce 
Monarxque fit renouveller les hoſtilices, - Guillaume 


Etoit retenu dans ſon lit par une indiſpoſition,. qui, 


Je un extreme. embonpoint, rendoit ſon. stat 
_ tres-dangereux. 11 <toit cruel de le tourner en xi⸗ 


dicule 2 ce ſujet. Cependant le Prince Frangois, | 
par une legerete naturelle 2 ſa nation, dit que le 


© Guillaume, & fut de nouveau-pardotins: par ce pere 
— indulgent.” Tous ces actes reitérés de deſobsiſ. 
muance, que la Cour de France lui ſuggeroit, Jiri 
| erent violemment Guillaume contre les Frangois, 
qu il regardoit comme des allies: -perfides, Apres 
„ avoir mis ordre aux affaires de ſon Royaume, on.il 
Sectoit retourné depuis peu, il rẽſolut de ſe venger de RET 
. _ _ _cette:nation, qui etoit ſelon lui la cauſe premiere de 7 
1 5 tous ſes chagrins. Il leva donc une armee formi- 
1 dable en Angleterre & paſſa en Normandie. Le 24 
Voi de France jugea bien que orage aloit. tomber _ 
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Kat d Angleterre . ttoit. en cauche. Ce perſiflage i in⸗ 


. tellement Guillalllhe qu'il ſe mit auffirdt en 


Fu 3 Mais comm̃e il youloit ſautet᷑ un foſſẽ 


On connoit le caradtexe. des 
Et 1 : un hiſtor ien nia pas beſoin de _conclure . 
ſes tecits par une recapitulation de ge qu il a d&ja : 
5 dane ess fartement par les details des En mens. 
II pardit qu'il n'y a-praſque: point den grande quali- | 
_ t&5queice Monarque mait poſſedee dans un degree 
2 eee ih en eſt 2 peine une ſeule eſtimable quil 
n ait connue; ſi l'on fait attention aux-maurs. de 
ſon tems. eee 9 dne 
AY TS9 „ Puig 4 


'& cheval, le pommeau de la ſelle le bleſſa au deſſous 
des còtes & lui cauſa une rupture, qui eggs Au 


mauvsis Etat de ſa ſantẽ, le mit au tombeau. 
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Princes Par 3 


"ee fairs Fans 3 & Vinj juſtice d ids: : = 
ne ſes Etats en feſant pratiquer une grande 
foret pour le /plaifir de la chaſſe. 3 des 5 
Rois d' alors toit bien differente de celle de ceux , - 
de nos j jours. Les premiers amaſſoient des trefors | 
| pour le bien public, les autres S enrichiſſent 

- eux-memes : les guerres ſe feſoient aux depens . 
des Princes, & bu 3 par des ſubſides fournis 
par le peuple. 11 faut attribuer à la barbarie du > 4 
ele de e en cette forẽt immenſe, dont j Je LE. 
:  viensde parler; +=CE. qui rend ſa faute -generale f FE 
. _s le diſculper. Apres tout E Angleterre gagna bar „ 
dla conquete, & ne perdit ni ſon nom ni in langue. 
da force & a puiſſance . ben 
Nfurent plus nombreuſes & plus ſages; on mit plus 
| : Wvclegance & de luxe dans la manière . 4 vre, EE 
=: ba . du an fut n moins e & _— „„ 
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5 E v 1 „ e 5 3 „„ 
que FAngleterre ; z peu de gouvernemens ont „ 
ee plus agités & plus flottans entre les preroga= - 
tives de 1a couronne & les privileges du peuple. - 
Les Anglois ont été ſurpris, trahis & reduits 2a 
- devextremites, qui n'etolent gu eres preferables a 
* Veſclavage; ; "mais ces convulſions, quo uoiqu'elles No 
_  ayentſouvent derange la forme de edifice,” nlone 
|  cependant jamais pu en ſapper les fondemens, ni 
= EY ankantir les principes de la conſtitution primitive. 
x. | Les Nermans, comme vous la vez vu, change mend 
9 beute 0 Face An ; ar e, mais ils ne vp 1 
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5 Seren a Ae eines: 1 bing: & 


autre Etrangers' qui 'Setablirent dans cette Ile, 
au lieu d'y rẽpandre ces maximes ſerviles, 


furent bientöt ſaiſis du meme e e 

danse que les Saxons. 
„ Gnillaume- laiſſa trois gl, PRE? 
Duché de Normandie; Guillaume le 


T | 
Guillaume le Ro 2 ſon Wente au 


cut A combattre & A umilier deux puiſſans p par- 7 
; tis, favoir la Nobleſſe qui aſpiroit- 


41. 1087. aux mèmes piles dont elle j jou- 
_ 5ffoit ſous les Rois Saxons; 


pendant Ju pouvoir ſẽculier. C'eſt ce qui don- 


un peuple, qui fe croit libre, doit ſouffrir impa- 
tiemment le joug Pun Monarque, qui le regarde 


comme ſon elelaue, en e d'un droit 


* +> 


de Cre ent bor premier! A 


- Jifpter ſon titre à la couronne; mais il 
. bientor pris & jetté dans les fers. II s *cchappa 


= tems apres, & trouva le moyen de s enfuir 
ormandie, = le "Duc, Robert le regut avec 


_ honneur & le Guillaume ſaifit ce pre- 
Se pour Belek 2 guerre à ſon frere, & elle 
fut pouſſẽe avec vigeur & avec ſucces. -' Henri _ 
. * armes, mais ſeparement,” ous. | 


DE 4 


uelles ils avoient été nourris chez eum, | 


ir 3 5 8 


1 wer eut pour e le Royaume d' An- 
Sleterte; & Henri, a 2 ets peak * moo . 


” . u „ 
* 


le Clerge, qui 
© youloit*avoir un gouvernement A part 4 EC 


aux troubles & aux murmures qui agiterent' | 
By regne. II eſt bien facile d'imaginer Sandi | 
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{oi 70 l arit denn les ie eee que 
it laiſſes par ſon teſtament. Ai Vit 
ty 3 armes differentes acharnées Tune —— . 
8 & commands par ces trois froxes diviſes. | 0 
"On: congoitaiſement q aue des diſſenſions auſh pen 
enn ee a les affoiblir, a 
augmenter les forces de leurs ennemis. Les, |. 
Eeoſſbis & les Gallois ſaiſirent cette Ses en 1 
pour ravager 1 Angleterre, tandis- que Guillaume: LCD 
couroit apres des lauriers qui, ne pouvoient ut 
Stre ni 'glo fienux, ni utiles. Ce qui aggravoit 8 
encore ſe mal, c'eſt que le clerge ſe plaignoit T 4 | 7 je 
. qu/on-enfreignoit ſes privi ee; le 58 
. murmuroit de la rigueur des impöts; & 0 . 
Robert de Mowbray avoit ete pris en dgfendant = 
une fortereſſe qui avoit ſecous le oug du Mo- 0 = 
narque Anglois. On ne fait juſquà quelles ex- 15 1 | 
_  tremit6s ces mécontentemens, que l avarice, — „ 
| temperance & la prodigalite du Roi augmentoient. 
encore, auroient pu ſe porter. Les r 

en devolent etre naturellement très-funeſtes; „ 
tout a coup Fevenement Ie. plus extraordinaire. . 5 
_ attiva Fattention. de toute l- Europe, „ Oe | la Pres, DS 
_ Miere Croiſade,- , DOSE tp d e 5 
Pierre, farnommé 1 qui oi vu avec 
N la manière barbare avec laquelle les 
= inſicsles, qui poſſedoient. le faint , Sepulchre, 
: | br Fe traitdient les Pelerins,. rEſolut A ſon retour ä 
1 1 5 Tage. d'engager les Princes Chrétiens a le 5 i 
. 135  reconvrer. II couroit nue téte & nuds pieds * „ 
1 Sour en cour prechant & excitant un 26le general 
[ . th _ _ - contreles profanateurs'des ſaints lieux. Le pape 
5 925 5  Orboin 3 6 Fe: le ſeconda & publia une e e . 
Sogciie de Clermont. bs: ce ſignal la ſuperſtition, | TOR 
5 | mum un nombre e Feathouſtaltes, & fy igno - : 
5 0 0000 - 1 ; "calls 
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rans, Auf 


terre pour une certaine ſomme. Guillaume em- 


embaraſſe de trouver argent nẽceſſaire pour cela; 
_ il connoiffoit-Populence du clergẽ, & fans ard 
Pour ſes neee il en tira dequoi payer à ſon 
krete Ia ſomme ſtipulée entreux, couyrant ſee 
extortions des pretextes les plus ſaerés. "Robert 


27 bpartit bientôt pour la terre ſainte, & Guillaime | 
0 . paiſiblement poſſeſſion de ſon Duche. 
„ C'eſt ainſi que cette Province fut TEunie 3 LA, TT 


i 1 © Couronne: d' Angleterre; & eſt ce qui cauſa dans 
la ſuite toutes ces guerres avec la France, qui de- 


- Feen les deux nations pendant: pluſicurs licles | 
e en enrichir aucune?! 


'. Guillat 


Le mme fanatiſme, qui avoit procure à Gul. 
laume le Duché de Normandie, penſa encore lu 
donner la Guienne & le Poitou, qu'on offrbit auß 
I d'hypotẽquer. Ce Prince leva auffitöt les fonds 
- neceſlaires pour cela; mais ſa mort ſoudaine el. 
_ _--arreta in payement.. Comme il chaſſoit dans cette _ 
meme forer, que ſon pere avoit enlevee aus pre 
| prictaires& aux cultivateurs, un certain Hill. 'Y 
1 tua par aceident av 
II e 1100 4 P ig 
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braſſa avec aviditẽ cette propoſition: il h*&oit pas, 


1 fut charmẽ de cette mois acquit 2 jt £7 
Ws & comme la *cupidite- humaine n'eſt 1 . 
mais ſatisfaite, il porta plus loin ſon ambition. 5 


in trait qui lui perca Id uf 7 
e 2 e 
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leurs engagemens; & { Se à cette guerre 1 „ 
: _ ſainte/* Nobert, Duc de Normandie, ne manqua , —_ 
0 pas de ſe croiſer; ce Prince étoit brave, zelé, 
HF aimant la gleite & encore plus Te changement. 
Pour fournir aux frais de cette expédition, SF: 
= d bypotẽquer ſon Duche au Roi PAngle- 
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apres un Agne de 
 Avit agrandis, | & aſſervis. NNW 
On vit alors deu: compoétiteurg au tröne, Ros. - © 
dans 1a E ale ine, & Henri, ſon ca- be 
en Angleterre. . II eſt 


: > >=" Euvident que la couronne appartenoit 
de droit au premier 3 mais Nanri 6toit. _ . 
7 Rien ne. Provye mieux — 


5 de ce Prince, qui Fats . 
lieu des acclamations nerales- FE 
; Lorſqu un trone eſ ee la nation recouvre 

ordinairement ſa liberté. Hari, qui cbnnoiſſoit 5 

1 foibleſſe de ſon titre, chercha à s affermir en 

agnant Laffectioa de ſes ſujets. 1 ;confirms | . 


lonc les loix Saxonnes, & rendit 1 Arge tous 
des „ ano AED Eo. 
Robert, A ſon retour Do 14 re Sies, an 1 |: 
| Woe 5 la tauronne de Jeruſalem, de vit privs, par . 
: ' fon abſence:d'un Royaume quiil- Tegardoi it 

ment comme ſon patrimoine, & quflil s efforga en 
vain de revendiquer.. 11 rae ws que ce Prince E- 5 5 
doit ne pour etre le jouet de la fortune; ſa 

+ © brayoure, a. generoſite, - & mille autres belles 5 
_ qualites ne ſexvirent qu à le rendre la dupe des 

. Impoſteurs,. & Vinſtrument des fourbes. On „ 
vit tantot ſes pietentions avec courage, . 
5 4 tantot abandonger: ſes: droits: les 0 5 
Par une generoſite mal place. Ainſi apres tant 
de trauaux, de fatigue & d' ambition, il perdit 
; it ſe imoine propre, le Duche de 


7 


9 


4 


5 mais encore {a fortune, ſes. „ 
by fa liberts... La Wee tomba au pouvoir 
_  Valnqueur,: &. pour tune il fut pris 

| © pridgnnier, & languic ringt e dee e. 

5 . „ ͤũ ]́§7?1h(¾ꝶ́ og. 5 


; : nommẽ N | &attacha particuliere 
perſonne du Roi d Angleterre, & lui porta deux 
_ coups fi terribles qu'on vit bientòt ſes armes teintes 


. Oe i 


dans. les fers. | Manqger 3 — el en s 


": Hlenrs ſe vit done mattye- dela Norma 
Kevin des- lors le theatre de ambition, 8 
fut ee eee, eee, ſiscles de lang hu « 
rival 10 puiſſant, ce qui oc a 

neftes à la poſtéritè. Henri reſteit en Angleterre _ 
ſpectateur. tranquille des premiers ravages des 
Frangois, comme vil y eut << inſenſible: mais 
# montra bientöt que cette indifference prẽtendue 


de ſang. Henri, toujours intrepide, continua le 


„ 


ia fie Mathilde avoit ẽpouſẽ l Empereur Henri IV. 


II Etoit aime de ſes ſujets, & ſürtout des Anglois. i ; 
Mais et Is DO m—_— & i devient 


TO. 0, on or "pid" 


ientot jaloux Furr 
onna des guerres fun 


t pas Leffet de la crainte. Il paſſa en Nor- 
mandie à Ia tete d'une arme formidable, preſenta _ 
1 baun a Pennemi qui Paccepta, & on en vint 
ans la meèlèe un officier Frangois, 
ment à la 


nba „& recueillant toutes ſes forces, il abattit 
ſon adverfaire d'un ſeul coup, & le fit priſonnier- 
at extraordinaire dẽcida de la victoire. 
Anglois firent un grand carnage” des Tanne | 
os, & Henri leur donna la pax 
La fortune, qui ſourioit alors à ce Prince, 
ſiembloit lui affürer une f 
dae deux Etats puiſſans, il avoit un fils age de 
; ſeize ans qui promettoit beaucoup, & qui 'Etoit* 
ritier preſomptif. Ses ennemis Etoient hu- = 
milies, & 7 en avoĩt plufieurs' en ſa puiſſance: 


ieitẽ ee mattre | 


* 
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1 
1 . 


rn 


' N 3 
n 


8 tumes e de-ſes jour. evenoit 
8 en Angleterre, accompagne oe. In 
© principale. nobleſſe de ſes Etats, & ſon fils ſuivoit - 

4 3 ans un » [ - AVec ade Janes ſeigneurs, qui : . 
S ctojent arcs avec lui pour lui rendre 5 

_. _ paſſage. plus agtéable. Ce jeune Prince, gui a- 
_  - yoit ambition d'aborder: le premier, promit une ; 
„ rẽcompenſe aux Wariniers Sils pouvoient ſatiſ- £2, 
faire ſon impatience. - Cette; emulation fut fa: 

mes le pilore-donna:contre un e Ecueily, & le „ . 
ure fut mis en pieces. Cependant, le — 5 

ſauta dans la chaloupe, ic il auroit chapps au pe 
ES il, 1 les etis de fat, ſour i athildes qui \xeſtoit- 1” 
12 5 Lans ſon vaiſſeau; ne 1eufſent;xamens pour voler 

a ſon ſscours. len pn . atrs , : XZ 


5 a uo. - -5 260 ring en ee, par e e 
„ Henri eee Ia perte de wy; > 4 u- 
| nique, ib ſe couvritile VOWS NoCYve; le vit ja- 
Is. : maisirie depuis. 308 © Fe THOMT I tt} 10 it: . l 1 
Use xelie de Jai vie n 'offre plus qu'un vuide ſans 
© Interet; fon ambition n 'avoit plus d objet. Ce. 45 
TD pendant ſa fille Mathilde, tant deyenue yeuve, i 
. emaria A; Geoffroi: Plantagenet, & ee 
deut mis au monde un Als, qu il. nomma Heuri, il 
1 1a lata: ſon heritiere, & lui fit preter ferment | 
de ſidelité par les grands du Royaume, qui ẽtoiſent 
toujours prets. A ramper ſous leurs Monarques, ' 
1 Etoient les plus forts, mais toujours rẽ- 0 
 Iractaires,, quand ils Etoient en ẽtat de deſobeir. - 
II ne vécut pas long tems après cette derniere-a * 
tion d'éclat; il. mourut Pan 1135 d'une indi- 
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Plus Etonnant encore,” c'eſt que les Eyeques ſe 
eſoient gloire de cette indulgenee revoltante. Dans 
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impunément, fe trouve un Pretre du dioceſe de Sa- 
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de ville en ville, pour recueillic 1 hommage des 


peuples. Mais 2, peine fut-i} reinſtalle. ps ſes 


_ Cignites qu'il, exerga/-un.pouyoir tirannique bien 
contraire à la douceur & A humilité d'un miniſtre 
de paix. II. excommunia ſolemnellement denx 
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amations dela \populace;:, ce triomphe. 5 
augmegta ſon orgueil, & iB alla en grande pompre 


1 t reſiſts, & i}: publia 16S. 
Brefs du Pape quiſ uſpendoient pluſieurs Eyeques _ 
___ qui<toient ſes ennemis. Le Roi, qui-<toit alors 
een Normandie, fut bient6t informs de Porgueil & 
du grand credit: de Becket. Les Eviq ues mer _— 
dus ſe preſenterent A a ſa cour. pour y porter leurs 1 EE. 
. plaintes, & ſe jettèrent à ſes pieds pour implorer 
a protection contre les violences de ce tiran ſacrs. „ 


. ement la querelle de Bale, & „ 
5 it conſentir. Henri i une conference, qui n aboutit 
.- rien; il y en eut encore une ſeconds également 

. inutile ; puis on en propoſa une troiſieme' qui fut 
. acceptce.. \Alors le Roi, -laſſe des menaces reite i 
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” *excommunication, & Becket ſuivant T'uſage dee. 
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_  thidrale. aceompagnẽ de pen de monde, us Vaſe 
. ſommèr rent aux pieds de Fautel. 


TY desert, elles rendoient auſſi la vie aux vaches, 
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croyoit, qu il ſe releva de fon cercueil avant d'ctre 


ſeitvir a ſes funeraiſſes, & qu/apres la ceremonie it 
Stendie la main pour benir le 8 5 
Diesclet fut mis au rang des Saints, & on! 
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_ miffion de VEveque de Rome, il fit une bree, 
tion ſolemnelle & avec ſerment qu'il ravoit au- 
cune part à Vaſſaſſinat de Becket, afin d'obtenir 
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- aflailli-de. tous cotes ;- mais: il ſortit victorieux de 3 


toute part. % ependant 1: crut- que la révolte S . Ker 
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tions. II alla; 4 Cantorberi, & lorſquil. fut pres 1 5 
"de cette ville, il ſe rendit nuds pied & Avec. bedu= EO, 
coup. .de. fatigue au tombeau du nouveau Paint... Sn 
La il fut flagelle par les Moines, & paſſa la nui _ 
fur le pave de PEgliſe:: Les Moines en conſẽ- 4 70 


nd 


go 7 


quence furent 3 2 aus tous leurs: opti ey I 
4 le peuple * we | 


lus:en: wn 2 


IS, Ws; > p 3 4 p 5 4 
5 33 Ges TY 8 by p * * 2 . N 0 37 * 1 
; * 3 N 5 3 „ * * 0, Ie 4. 2. PST. 3 3 0 


eilia pas avec ſa . by 11 ha ee meme ax: 19H ER 
fa malediction pour ſon ingratitude. Enfin laſſe: = 
de toutes ces diſgraces domeſtiques, il ſe croiſa  _ 5 
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LE poque avee les nations voiſines, je remarque 
Ju ils ſe diſtinguoient particulicrement paß 
FN le: cone. la politeſſe & la generolite.' Sous Ie 
|  _rcgne des Rois Saxons ils ctoient plonges dans Ia 

1 1 ſuperſtition; mais enſuite Om 

Normande vint perfectionner leur eee & Te; 
” _ rendit braves & magnanimes. 
„ Vous avez vu Femi, 8 . oy. 1 
„ ceſleurs de la meme branche, inſpirer ces vertus 4 
. 1 ſujets par ſon autorite & ſon ẽxemple. n ef. 
. i 5 1 foręa d'augmenter la liberté du peuple par des 
15 | Chance & de diminuer le pouvoir des Barons en 
1 7 I _ affoib] iffant le gouvernement feodal, qui rend eſ= — 
I FCeuapes les cultivateuts & les gens de la campagne. 
Ii un dans ces deux points; mais il Schoua : 
1 5 1 dans ſes. tentatives pour. abaiſſer le Clergé A fa. 
mort le Royaume prit une face nouvelle & Je peu= | 
.- commenga a ſentir ſon importance. E an N 
| © Tons, quoiqu ils fuſſent encore fort puiſſans,” na- 
Voient cependant plus. la. meme © autorite, tandis- - 
| que le Clerge formoit comme un corps A 211. 
_gouverne par ſes. propres loix & ne reconn 
9; autre ſuperieur que PEveque de. Rome. i; 
= x - Tel ©toit l ẽtat des affaires lorſque Ribards mon- FEED 
+ in; fur le tröne de ſon pete. Sous ſon regne Je le 
N An. x18: Tyſteme du gouvernement Tells ß 
. 9. pres le meme, Comme il Cappercut - 
que le Clerge Etoit le corps le plus pui iſlant de K. 
kat, il n'eſt” pas ſurprenant qu'il prit ſon parti gs 
pa (ce. * 5 ne  Pourals RON etre 1 Phumilicr. . 
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Ta Religion ſervoit de. pretexte aux ac ns les 
Plus atroces: une ſoumiſſion aveugle aux ordres 


de IEgliſe fefoit le ſeul mérite, & ier les 


__eombattre les ennemis du nom .Chretiens.. .- 
_ Paleſtine: &oit depuis quelqu 
© ces: ſcenes fanglantes, & avoit Epuiſe YEurope. 
. plus braves-ſoldats, qui y Etoient tomb 
- comme. les. feuilles en Automne, par la peſite, +: 
_ famine, ou le fer. Le Clerge trouva moyen d'en- 
Sager le Roi dans cette guerre ſacr6e, en excitant 

ſon ambition, & en fortifiant; ſa: 

turelle. Une fureur 1 
_avantures & un ele aveugle pour les grimaces de 
I religion caractériſent cette Epoque, & 
ons ſeduifirent aiſcment lame foible de 
5 : "Enflamme: du. deſir döélivrer 1a. Terre Saim 

des 8 il partit & An 

bel tete d'une puillante armés, fla par la Ti, 
enleva ſur en paſſage à un Prince Chretien Tide 
| te -Chypre, & word. en Paleſtine, | 1 Vain ui 
tion par fa condutts- & fa Dew. 
endant tous ces avantapes 
N nt inutiles de meme qu à la cauic — 
le de ces Chevaliers errans. Aprés avoir con- 
Lu une tréve de trois ans avec Saladin, il partit 
pour I An let erre, couvert de vains lauriers 3 
mais une tempete diſperſa ſes vaiſſeaux & le jetta 
fur Ia chte aalic. I continua alors fa route 
terte; mais le Duc d' Autriche Parreta. & le 
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fans rivaux dans Vadmin# ration des affaives,” 
_ divisrent & affoibli irent ainfi de pouvoir du Clergẽ. 
Fun, frare de hn hardy qui long tems af- 
F la diſcorde, & 11 


ts r- rs & Longchamp, 
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fit impreflion” fur un coeur. qui, quoique natu- 
| xelloment corrompu;'netoit pas entièrement fer- 


me a tous les ſentimens de Thumanité. Depuis 8 
_ Epoque- Jeon: Krit ſon krere avec ndeli E 


Tandis-que ee etoit aum priſes avec le es. 
Frangois on Etouffa à Londres une rẽvolte que 


mérite cependant attention de ceux qui veulent 
remonter A - a e de notre conſtitution. -On 
e Guillaume Fitzoſborn, appellé commu- 

- HIRE ons tht comme un homme ez & 


St = effandear; er en. tout + pads 1 
| tombaie ſur. ces kern Dans ces circon- | 


eipaux bourgeois prirent les armes, & Longus 
Fashe ſerrẽ de res fut fore de ſe refugier gans 
une egliſe. Mais il n'y avoit pas de ſanQuairs | 
qui pit: ſauver ce champion volontaire de la li- 
berte 3 il. fut pris, convaincu, Exécuté & — 
en chaines avec neuf de ſes compl ices. O eſt 1a 
le premier effort du peuple pour obtenir 
Mileges particuliers en qualité E der corps diſtinct des 
Barone du Clerge. | Longue-barbe peut etre re- 
garde < comme-la première 7 de la ogy e du 
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nous croitions peut-stre qu! 'elles- en furent la 
8 caufe. Après un régne 3 agne de dix ans & plu- 
ſieurs victoires inutiles, il füt tuẽ au ſisge de Cha- 

luz. Quelques inſtans avant qu'il expirit, on lui 


A | gnanda, d'un ton ſevere. 
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; | ment apres ha: mor my Roi. . 1. CR 
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5 | prendre à rabaiſſer les vertus des Rois:Normans. | 4 0 
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our . 1 
mort? Mon pere & mes frtrets rẽpondit cet homme 
iüntrépide, ſont morts- par ves mains, & 1; Ciel ma 
faon de me venger di une manite juſte 8; 
borieuſe. . Le Prince mourant ne fut point irrité 
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11 qu'on lui fit un preſent & lui par- 
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>NCA par hui Faire ſentir ſon 
Les ands;de cet Etat ẽtoient de petits 
tirans ſans mæœurs & ſans reſpect pur les loix'; 
mais pour cette fois ils ſe fervirent de leur pou- 
voir pour punir le crime. Cunflauce, mète de 
_ Vinfortuns Arthur, reclama leur protection & leur 
demanda vengeance contre le meurtrier couronnẽ. 
Le Roi Angleterre fut denc cite à leur en, 
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_ il avoit deſſein de ſe faire placer ſur le trone, ou 
sil n'avoit en vue que la liberté de la nation. 
Quoiqu' il en ſoit, le peuple revera ſa mẽmoire 
Xe le regarda comme un martir. - Auffitot après 
ſa mort on ne parla que de miracles operes ſur 
ſion tombeau, & chacun de ces miracles prẽtendus 
feſoit mille ennemis au Roi; e on peut juger 
de quel parti ẽtoit le Clergé. 5 
Le favori Spencer & ſon pere n etoient pas en- 
core raſſaſiẽs de vengeance: non contens d'avoir 
ſacrifiẽ les chefs du parti contraire, d'avoir con- 
Rſquẽ les terres des autres, & d'en avoir condamnẽ 
un grand nombre à un éExil perpẽtuel, ils rẽu- 
nirent tous leurs efforts contre Roger Mortimer 
gui Stoit alors en leur pouvoir, & priſonnier 4 
la Tour. II n'y avoit guères d aparence qu'il 
put Echapper à leur reſſentiment; il avoit pris les 
armes ouvertement, & avoit agi avec vigeur en 
faveur de ſon parti; il n ẽtoit pas aſſez aimẽ du peu- 
ple pour que ſon ſupplice put faire ſenſation, & 


1 ne 1 qui voulut intercsder | 
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; pour lui aer da =—_ ee A hy grand 


Stonnement il regut fa grace malgre toutes les 5 


eee de ſes ennemis. La Reine ẽtoiit 
SEpriſe de ce jeune homies & elle employa tout 
ſon credit pour le ſauver. . II s'etoit 3652 forme 
une ©troite liaiſon entr eux, & la protection dont 
elle L' honoroit publiquement emporta ſur. le 
—.  reſſentiment des deux favoris. Dans ce choc des 
. artis Edouard paroiſſoit neutre, & 3 1 
„ haitoit pouvoir les obliger tous deux ;- 85 
Jour il ordonnoit qu'on ceſsat toute dear 
contre Mortimer, & le lendemain qu'on Varretat 
partout ou: on le trouveroit.. Ce Prince foible . 
ne pouvoit rien refuſer à ceux qu'il aimoit.- 1 
querelle entre deux factions, qui parta geaient le 
cœur du Roi, devoit naturellement finir par la 
diſgrace de Pune qu de l'autre. Mais les Spencers, 
ur Eloigner la. Reine, lui perſuaderent de paſſer 75 
* 8 la cour de ſon frere. le Roi de France, ſous prẽéẽ - 
texte de quelques nẽgotiations ſecrettes. La Reine 
y. cohſentit volontiers, quoique la propoſition 
+ =vint de la part de ſes ennemis; elle ſentoit que 5 
dans ce voyage elle pourroit voir ſon amant 4 
toute heure, & qu'elle trouveroit peut- tre . 
moyen de le venger de ſes; perſecuteurs. Pie 5 
Le Bel, qui _regnoit alors en France, agit en po- 
eee Table, il exhorta fa ſcur à forme un 
parti contre Edouard afin d' affoiblir ſes. ennemis 
en les diviſant. Cette Princeſſe commenga en 
e hautement contre les favoris 
du Roi, aſſembla une armée en France pour les 
humilier, & ,vint. debarquer en Angleterre, o 
ſuivant ſon attente, un corps nombreux de mẽé- 
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* eee vint Ia e en amant Mortimer 
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potty: vr 12 ä 


: Le” „ wo err EKR E. . 


rn his Ala tote de ſes troupes, uad. 
8 Stoit ame du parti oppoſs. 


Rilerd, pen capable de 16 fiber 3 ſes ennewity |: 


No de vains efforts pour ſe mettre en ẽtat de de- 


fenſe; ſes ſujets refusèrent de s'expoſer pour lui, 
. qu'une mort ignominieuſe les attendoit 

il Etoient. vaincus, & que s ils Etoient victorieux 
ils neferoient payes que d'ingfratitude. La Reine 
prit à Briſtol le vieux Spencer qui ẽtoit age de 90 
ans: il avoit vécu heureux & honore dans ſa 
. & &'toit acquis Veſtime & la bienveil- 
lance de toute la nation. Mais fa molle com 
plaiſance pour Pambition de ſon fils deſhonora TE Ts 
vieilleſſe, & le precipita dans tout Je tumulte des 
factions. II fut ſur le champ pendu tout arme _ 
ans a aucune forme de proces. Son malheureux 


Ms ne lui ſurvecut pas longtems, & il fut arrete 


avec un petit nombre d'autres de 1a ſuite du Roĩ 
5 Ja un Couvent obſcur du pays de Galles. 
©  E'etoit Veſprit de vengeance, & non la juſtice, 


qui dictoit les arrets de mort ſous ce deplorable 


 'Te&ghe; La Reine n'eut pas la patience d'attendre 
FTeaſſemblée d'un Parlement pour obſerver au 
moins quelque forme juridique en perdant ſes 
_ ___ennemis. Elle fit expoſer Vinfortune favori aux 
- Inſultes de la populace, jouit du plaiſir de le voir 
conduire au ſupplice, & le fit attacher à un gibet 


de einquante pieds de haut. Pluſieurs autres 


Seigneurs eprouverent le meme ſort: la poſterite 285 
„ plaindroit avec juſtice sls n'avoient pas da- 

bord juſtific cette inhumanité par des Exemples _ 
| Aut arbares. e | 


'T.e malheureux Ra ſe vit alors ate 


0 tout le monde, & fans un ſeul ami qui voulut le 
Efendre contre la haine univerſelle. II fut 1 
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- _ "Peuvent inventer. On dit entrautres qu' ils le, 
 __- -_ Taſolent en pleine campagne pour ſe divertir, & 
Fu prenojent pour eile de Lean gu premier = 
L ' -  - follequ'lls trouvoient. II falloit que le caraftere _ 
de la nation eut inſenſiblement bien degenere, 
bz3ſſans quoi on n' auroit pas ſouffert de pareils atten= | 
VN  tats contre la majeſté royale, & ſurtout contre un 
Prince infortunè, dont peut: ẽtre tout le crime ẽtot 
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du Eduard eut fait paroitre juſqu alors, elle Pa- 
buandonna dans cette occaſion; il regarda ces 
ſccelerats avec l'air d'un Roi humilie, & verſa unn 
© dKtorrent de larmes. II ne manquoit plus que 
Ik bomible cataſtrophe de ſa mort pour terminer ſa 
malheureuſe éxiſtence. On le conduiſit done 
enfin au chateau de Berkley, & la il fut privys 
wmnon ſeulement de toutes les douceurs de la vie, 
maais meme pour ainſi dire du neceſſaire. Cette 
tuation, toute affreuſe qu'elle fut, ne deyoit pas 
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= che, deux de ſes gardes entrerent dans ſon ap- 
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VpPuatement, & par une acte de barbarie qui eſt ſans _ 
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. © Tibles que ce ſupplice lui arracha, & malgré tous 


les remarquer,” © 


|  Preeedens, le corps du peuple s'augmenta co. 


de laine, de verreries, &c. s étant introduites. 
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pour Etouffer ſes cris, ils lui enfoncrent 
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dans le fondement un tuyau de corne par od is 


25 


pakerent un fer rouge, qui lui brila les Entrailles. 
es environs du chateau retentirent des crishor= _ 


4 


les ſoins que Yon prit pour cacher ce meurtre, 1 


fut decouvert peu apres par un des complices.  _ 
Une cataſtrophe auſſi horrible que celle-ci'doit _ 
toujours exciter la pitie & la compaſſion, '& une 
punition ſi diſproportionnee aux fautes de ce m 
xeureux Prince he nou pas de 
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e e, regne ſous lequel le peuple acerut ſon 
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_  pouvoir, ſouffrez que je vous expoſe ſuceindte 
ment Pefprit'& le caractère de la nation à Epo ,L“ 
dont je parle. Grand nombre d'ctrangers g'ctant. - 
flucceſivement &tabli en Angleterre ſous les Reis 


_ _" iderablement, * Ajoutez à cela que quelques 
nouvelles manufactures, comme celles des etolfes _ 


dans le royaume, elles diminuèrent beaucoup le 


nombre des eſelaves des nobles, & peuplerent les 


* 


villes municipales. Cependant les Barons ref 
toient cantonnes dans leurs chateaux, | & exer= _ 

_ coient une autorite deſpotique ſur leurs 'vaſſaux; - |. 
e Clerge &&toit brouille depuis quelque tems a. 


ves le Pape, & ces querelles ayoicnt fait tomber 
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5 que. Ls fe 
nos Terlefaftig ues 3 50 paroient. Ces diyifions | 
as FEglife. Gat toujours un moyen ſar de la 
faite mepriſer, parce qu'elle nia de {>a que dans | 
union de ſes membres. Mais il y avoit une 
autre cauſe 1 qui operoit depuis quel- 5 
"que: tems en ſilence & qu promettoit de ſapper = 

A la longue le pouvoir des Barons & du Clerge. | 
| Econ une modification du ſervice. perſonel en 


35 N ry 


7 tems de guerre. Auparavant tout vaſlal, au Prey 
mier ordre de ſon eigneur, devoit. ſe mettre en 
* armé de Peg. en cap avec ſes. gens 2 
cheval. Si la nobleſſe, ou les vaſſaux de la cou- 

ronne refuſoient de marcher, le Roi ne pouvoit les 

y forcer. De forte qu'une ligue des Barons étoit 
toujours en Etat de donner la lol au Prince, parce 

Ape leurs privileges Etoient non ſeulement de de- 
Iberer Tur. les 4 5 5 de la nation, mais encore i 

1 55 Tout ebahgea lorſque Paccroifſement - | 8 
du peuple, un h plus general de Fargent au 
lieu d'echanges, & le grand nombre d'ẽtran ers. 
ate qui Etoient toujours préts 2 sen- 
łroller, eurent mis les Rois en stat de lever des 
troupes ſans” le ſecours de la nobleſſe. 


Ne. 
leur ſalloit que de Pargent pour mettre ür * 
des armes auſſi nombreuſes & auſfſi formidables 


du 'iis le jugeoient à propos. Ea caiſſe militaire 
decidoit du pouvoir, & le peuple, qui commen- 
Loit à 8 *enrichir par Vinduſtrie & le commerce, 
Fee conſẽquemment au pouvoir Ie giſlatif,- 

ar od l'on voit que la Nobleſſe, le Clerge & N 
i différoient beaucoup à cet Clap de ce 
gu'ils etoient deux ou trois rẽgnes auparavant, 

_ "tandis-que Vautorite du Roi-n'eprouya pas de 
5 | meindres changemens, | Le Monarques ä - 


. . 5 


> ANGIE 


den Pe nk etre ae que omg. 05 
plus puiſſans Barons du royaume; un Baron 


Etoit en petit ce qu 'un Roi-etoiten grand. Alors 


un Roi n'avoit gueres -d'autre pouvoir reel que 
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celui qu'il tiroit des terres de la couronne & le 
ſes vaſſaux : quand il vouloit e ẽxercer ſon pouvoir, 
i ne pouvoit commander qu'à ces memes vaſſaun, 
& à ceux qui relevoient immediatement de lu. 
II ſommoit à la verite les Barons, mais ils nos . 
bö«oiſſoient que quand il leur plaiſoit, & tous leurs 
To. dependans Etoient obliges de ſuivre leur exemple, HE. 
2 qu ils netoient pas ſujets du Roi, mais des 
Barons; de ſorte qu'il ny avoit qu'une guerres 
Eivyile contre le Seigneur rẽfractaire qui put le 
forcer à obẽir. Mais à preſent la ſace de la con- 

8 ſtitution va changer; tous les ordres de Etat 
vont commencer 2 dependre' Pun de Pautre, & 


a pouvoir du Roi à g<tendre ſur le plus grand 4335 


comme ſur le plus petit de ſes ſujets. Enfin nous 
_ allons voir tous les interets. ee reunir 5 


K concourir au bien general. 


Ce changement dans le gouvernement ferable TE 
avoir alors influé ſur les mœurs de la nation. 11 _ 
s introduiſit un certain eſprit de galanterie quͥu. 
tira probablement ſon origine de Orient, de ces 
pays fi connus par le Juxe, la moleſſe & la vo- 
- Jupte. | Les Hiſtoriens nous repreſentent le 
| Royaume comme plonge alors dans la Nee v & 
nodeitie de 


la debauche z ; les femmes, oubliant la 1 


leur sexe, ſembloient ſe faite gloire de la perteę 


de leur vertu. On nous dit que rien netoie 
toes commun que de les voir en troupes courir aux 


tournois, habillees en cavaliers, avec des chevaux 


*richement caparagonnés, & ſe piquant de ſurpaſ- 
Bs is hommes tt opt. 95 Quoiqy' 11 en 8 : 
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on peut W que eee 3 1 „ 
5 5 1 comme Vavant-coureur de Telegance.& du got, 
' * ces ſortoit ieee ones be 

L ee du P clement Ang eterre, 
zuvernement ſe perfectionnèrent ſous 
Toutes ſes loix reſpirent un certain 
air de liberté; ; cependant jamais Prince ne con- 
nut mieux Vact de ſe rendre abſolu. Comme ſon 
Pere avoit miſerablement perdu la couronne & 14 
Vie en ſe laiſſant gouverner par ſes miniſtres, & en 
bo protegeant contre le reſſentiment du peuple; 
lui au contraire ſe ſervit de bonne heure de 1 P 
autorité, & s affranchit de la tutelle, ou plutot 4% 
1  dependance de la Reine ſa mere: & de ſon 
aàmant, qui opprimoient depuis longtems la nation, 
& le deſhonoroient lui- meme par le ſcandale de 
leur conduite. Mortimer fut arraché ay. 
 Ignominie des ; appartemens de. la Reine, 
intercedoit en vain pour lui. Mais le jeune 8 
fut auff inẽxorable à ſon. egard qu'elle Favoit * 
: Ho Wt envers ſon; ẽpoux infortune, & Mortimer fut 
| If N | condarne a à mort par le Parlement fans forme de 
7 procès, comme il avoit traitẽ lui- meme opener. Es 
Il mourut par la main du bourreau, & e, = 5 6 
4 fut xrenfernice au chateau de Riſing avec une 

1 . annuelle de trois-mille livres Kelle. 8a 
iy Nis . 5 5 . tut ſevere, quoiqu'elle ſurvecut vingt- ein 

A2 nus a ſa diſgrace dans un mepris univerſel, - . 
rant dans la. Ther 1 matheurs mor 8; Ke FE; 5 3 
* ei I. {ACS qu an Roi conquerant devoit.. 
72 7 be 7 "mos ;Plaire à un peuple guerrier. Les 1 5 

„ Ecoflois avoient longtems triomphe avec impunitez. 
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ER... tremites, forga ale reconnoitrepour” „ 
5 2 Squverain, M als reins» apres cette conquite LT 
— WM - 8 un nouveau théatre d'une bien plus s'' grande . 
F importance s'ouvrit à fon ambition. Apres les 
3 vicctoires d* Edouard en F ranceʒ l Europe en fuſpens e 
5 douta ſi ſes prẽtentions à cette couronne ételent 2 
fondses ſur le droit de ſucceſſion, ou ſur celui de 
5 La France n'etgit pas alors à beau :- 
5 0 7 près auſſi ẽtendue qu'elle feſt de nos 
doors; elle ne poſſcdoit ni le Dauphiné, oO ST” 
1 Provence; ni Ja Franche-Comté; la nature de ſun 
gouvernement Vaffoibliſſoit encore da avantages” 
. Parce que pluſieurs puiſſans voiſins, qui ſe 
. diſoient vaſſaux de la couronne, ſervoient plu= © 3 
I tot a diminuers 1 775 4 g e ler Forces: de „F 
Monarchie. e C 
Lees peuples dips os ; Royaume Seis beg 5 1 
js L = reur par leurs diviſions inteſtines, & leur e 
1 PVetoit encore plus. Les trois fils de Philippe . 
= 55 Biel accuseèrent leurs femmes d'adultere en pen 
80 Parlement. & elles ſurent condamnees- à une pri: 
. fon perpetuelle. -E'aine, Louis Huttin, fitictrans” 
0 oh la ſienne, & ſes amans pęrirent par. un up- ECT I 
1 nouveau; ils furent"Ecorchss vifs. „% 
- Apres la mort de Louis Huttin, Roi te France, <= 
5 2 s eleya un doute fur la validite de la Loi Salique, 
. Jui avoit ẽtẽ faite dans les commencemens dela 37 
12 Monarchie een Cette loi excluoit les 
femmes du trõne. Comme C'eſt ici un ſujet le 
Auelque: importance pour Phiſtoire 4 Augleterre, „ 
15 * m'y arreterai un moment. — 
oY: - _ © On-:ne'getoit encore jamais aviſe en Fradte ? 1 
. dexaminer ſi les femmes pouvoient ſuecẽder au 
12 trône. Les loix ne ſont faites que pour regler 
. - Bu eas ane Par oc pon faits 3 & in * „ 
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0 roi ten Ore ew aucun 15 0 tha. . es 
ſeuls guides, qu'on put avoir dans cette Stande \ 
ET Etoient quelques éxemples qui avolent 
eu lieu dans des maiſons d'un rang infẽrieur; 75 
mais. ces exemples ayaient'varie ſelon les cireon- 
1 Le Parlement de France avoit ſouvent 
_ adjug E la ſucceſſion à des femmes: ainſi VArtois. 

- avoit.6t6 accords autrefais à une femme au ,pr6-, 
Juice de Pheritier male. Tantét la Champ: — . 1 
_ avoit:<t6 Va des filles, & tantòt elles a- 
voient ẽtẽ endes inhabiles à ſucceder. | Vous 

+ voyez donc que le droit varioit ſelon le pouvoir; 

en quel cas ta ee Etolt. n e ou negl 


9 Huttia ne Jain qui une fills & deu 
_ freres; Vaine, Philippe le Long, s empara du tröne 
au prejudice. de la fille de e & cherchaa 
e ſon uſurpation par la Loi Salique. 
_ Gharlks l Bol, Jaloux | de la fortune de ſon ine, 
_ Soppoſa. à ſes pretentions & ſoutint que c'etoit 4 
* niece qu appartenoit la Couronne. Cette cauſe 
fut portee au Parlement, qui decida en faveur de | 
*Philippe, Ce Monarque ne jouit pas longtems du 
titre de Roi, & mourut peu apres, ne laiſane | 
que des filles pour lui ſucceder.. Charles le Bet © 
| changea alors de ſentiment, & pretendit que les 
femmes n'avoĩent aucun droit a la. couronne. 1 
monta ſur le tröne ſans oppoſition, & mourut 
quelque tems apres, laiſſant la Reine enceinte. 
0 eil n'y avoit pas alors &heritier apparent, 
a ho plus proche parent devoit etre 4 ent. Deux 
vines: prẽtendirent à ce titre. ard III. e 
"tot! pour le legitime heriticr, as chef de © ; 
e Jaballe, fille de Philippe le Bel & ſceur des 
* * F *. 2 & Valbit d'un autre 
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eöͤtẽ fut declare Regent de France, comme tant 
le plus proche parent par les miles, & la Reine 
Eꝛtant accouchee d'une fille, il fut slu Roi dunn 
l conſentement unanime. Ses ſujets le couron- „ 


deux le titre de Fortuné, & il mérita en effes 


la guerre pour diſputer un tröne, dont il: yenoit 
ene 67 ua 47 
Un certain Braſſeur de Gand fut celui qui e 
ſeconda le plus dans cette guerre, & le determina 
2 prendre le titre de Roi de France. C' toit Fa _ 
gues Ardevet, homme trop puiſſant pour un ſujet, * | _ 
& un de ceux que Machiavel dit qu'il faut fatter © 
du detrure, En conſẽquence Eaauard fe prepars 
Aattaquer la France: auffitdt qu'il fut:debargue, 
Philippe lui envoya un cartel pour vuider leur que- 
relle en combat ſingulier. Le Roi d'Angleterre, 


tous les avantages que la fortune lui offrit. 
II wy a preſque rien à apprendre dans tous ces 

_  rEcits de petits combats, qui ſont auſſi ſees que 
les operations: d'un parti de marodeurs dans nos 
gazettes. II ſuffit de ſavoir que pluſieurs actions 
de peu d'importance prẽcẽdèrent & preparerent - 


13 grande & deciſive bataille de Creſſi, que nous 
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335 252 Pan obſtaeles qui ſurvinrent. La guerre fe 
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nèrent avec une ſatisfaction univerſelle ; il regut 


d' etre heureux par fa juſtice & ſa vertu. 


- - Edouard III. fon rival, vint pou 
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qui en toutes choſes tranchoit du Heros, accepts _ 


- 


ta Vordinaire, & Edouard ſe ſeruit habilement de 


eitons encore avec fierte. Philippe avoit une ar- 
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1 % 
. . - 
* * 


_ hommage à Amiens, & bientst après ib lai declara J 


H'©toit que de trente-mille. Son fils le Prins 
0 nx commandoit la pre 
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1 battoit en Heros. £h- Bien, repliqua le l 


_ empton & & Arundel ᷑toient à la tete de la feconde, 
le Roi i&6toit poſté au corps de reſerve. Ce 
ee avoit communiẽ le matin avec toute is 
devotion d'un ſoldat, & ſon air annoneoit- le . 
ealme intrẽpide d'un Heros, qui eſt rẽſolu de vai „ 
ere ou de mourir. :L'armee étant en ordre de ba- . 
taille, le Roi parcourut tous les rangs avec un air . 


th . ferein, exhorta: ſes troupes à ſoutenir glorieuſe- 


ment lhonneur de leur patrie, & ſa barangue 
porta leur courage- juſqu'a Fenthouſiaſme. Phj- 775 5 
be de ſon cõtè avoeit auſſi diviſe fa formidable 
arme en trois corps; le premier ctoit commandè 
pax Jean d Luxembourg, Roi de Boheme, qui E- 
toit aveugle z- ie d. Alen oõnduiſoit le 1 
condz & Philippe etoit à la tłte du corps de re. 
_ ferve,, Le Prince Noir, qui n'avoit encore ja- 
mais vu de bataille, ſe diſtingua particulièrement 
dans celle-ci, & il parut pendant quelque tems 
que lui ſeul enden la victoĩre: mais le nombre 
Fauroit bientot emporté ſur Ja conduite & la bra- 1 5 75 
voure, file Comte de Narthampton ne fut venu à ſon 
ſecours. Ctoit autour de lui que ſe frappoient 
hs plus grands coups, & les veterans memes voy= 
_ vient avec admiration. les prodiges de valeur d'un 
1 Mais leur reſpe& pour ce jeune Heros ne 
| Tear fit pas n epliger le ſoin de ſa perſonne, & erai- 
gnant qubenfin il ne ſut -accable par le nombre 
Is enveysrent prier le Roi de le, faire ſoutenir; _ 
| Elinor qui i juſqu/alors avoit ẽxaminꝭ᷑ le combat du © 
haut d'un moulin à vent, demanda ſimplement ſi ſon 
Els etoit mort; on lui rẽpondit que non, & qu'il 


ter a mes generaux que je ne lui dunnerai an ö 
| We 111 e, 1 doiner⸗ afl appare * 
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- mentolent les maux de Veſpece humaine. Ce. 


de Populence & de la population pour la poftérite. 
Des arts avoient inſenſiblement penetre d Italie en 
Ile got & les plaiſirs des ſens ſe rafinoient; mais 
Illes talens du P Etoient encore inconnus. Dans 
Ia marche de Feſprit humain on commence d'abord © _ © 
I rafiner ſur la volupte, juſqu'a ce quon ait 1 1 
_ affez de loiſir &de-gaiit pour imaginer des plalfrs 
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5 ge Pa les. Anglois triomphoient 8 1 


5 5 | | continent, les Ecoſſois, tou ujours prets' a puller & 


à ſe venger, fondirent ſur Angleterre ayec une 
_ armee nombreuſe. Cette attaque imprévue en 


by _ _ pareillescirconſtances allarma les Anglois ſans les 


{75 decourager. Lionel, fils d Edouard, qui avoit ẽtẽé 


5 nommẽ rẽgent du Royaume pendant Fabſence de. 
(lion pere, n toit encore qu'un enfant incapable e 
commander une armee; mais les troph&es gagness 


dans le continent ſemblerent inſpirer aux femmes 


memes un enthouſiaſme militaire. Phili 1 femme 
d' Edouard, entreprit de faire tete A 


5 perſonne; elle aſſembla auſflitdt une armés, mar- 5 - 


Vennemi en 


7. cha contre les Eeoſſois, & leur preſenta la e 
Le Roi d' Ecoſſe de ſon côté n'avoit pas moins 


: d ardeur pour en venir aux mains, & ſe flattoit de 


vaincre aiſẽment une armee ſans diſeipline, & com- 85 £ 1 


| mandee. par une femme. Mais il ſe trompoit; il 
fut vaincu & fait priſonnier. par cette femme meme. 


Cependant ces victoires Etrangeres n'<toient al. | 
ment fayorables à la liberté des ſujets: chaqus 


bataille gagnee rendoit le Prince plus abſolu. Les 


* 


Barons, le Clergé & le peuple ſe contrebalan- 


. 2 quant au pouvoir, tandis-que celui du Roĩ | 


venoit exceſſif. Neanmoins Edouard &toit trop 


34 judicieux pour en abuſer, & irriter ſes peuples; ii 
ſe contenta de jetter les fondemens du deſpotiſme 
gui il reſervoit à ſes ſucceſſeurs. Sil eut voulu, il 
ESEltoit en état d' envahir impunẽment la liberte pu 
blique. Mais j Jai deja pale les bornes Pune lets 
tre ſans en- venir à M4 concluſion du regne de ee 
5 W 4 Cc ole: {page 1 vous renvoie | A oy ſui⸗ „ 
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E peuple, comme. vous avez 995.06 Fobſer- . © 
1er, diſtribue injuſtement aux Rois des titres 
pompeux avant qu' ils les ayent merites. Edouard II. 
kregut celui de Pere de la patrie au commencement 
de ſon regne, & à la fin ſes ſujets le facrifierent 3 
leur reſſentiment. Philippe de Valois parvint au 
tröne avec le titre de Fortune, & bientot apres il 
e. ſſuya les plus grands revers. Jean, qui ſuceẽda a 
Philippe, fut auſſi oblige de diſputer la couronne 
de France contre Edouard, le Prince noir, qui la Þ8 
- FF reclamoit pour ſon pere. L'affabilite, la bra. © 
| 
| 


2 * 


_ FF - * voure & la modeſtie de ce jeune homme lui avoient 
ſteellement gagnẽ les ccurs de ſes ſoldats, qu'il 6 
doit preſqu'invincible à leur tete. Jean au con- 
Fo traire conduiſoit une nobleſſe turbulente, inquiete 
_  +< c<xactement ce que VAngleterre avoit ete fous unn 
_ = Monarquede ce nom quelques regnes auparavant, 
8 II y avoit un Parlement compoſe de Barons, & ies 
a uvoient forcẽ le Roi à ſigner une chartre fort reſ- 
- . ſemblante à celle du 1 8 Anglois. Les 
forces & les reſſources des deux Etats Etoient done 
dien inégales. Les vaſſaux immẽdiats dela cou- 
tonne, que Jean pretendoit oppoſer aux Anglois | 
nmlavoient aucune idee de ſubordination militairess 
ils trainoient leurs Serfs au combat, mais pour 
ceux ils ne reconnoiſſoient jamais de ſuperieurs dans 
le ſervice que ſuiyant leurs caprices. On pouvoit 
dire que ce Monarque commandoit plutot un cer- 
tain nombre de petits corps ſéparẽs ſous differens 
chef, qu'une grande armee reunie, & operant 
eff LT _—_ 


* 


— 


avec vi igueur oh uniformite. Leh Betone F den. 
payoient leurs ſoldats, les uniflojent, ou les re- 
. A leur gre, Mais les troupes An- 
= Etoient fur un 1 5 bien different. Elles. 
dient compoſces de ſoldats/enroles parmi le peu- 
ple, & à la ſolde du Roi, qu'ils regardoient comme 
la ſource des honneurs, ou des diſgraces. Au 


5 = lieu du ſervice perſonnel, les Barons payoicnt des 
. ſubſides, & on n'en recevoĩt dans l'armee qu'un 
__  certain' nombre pour entretenir Lemulstion ſans 
- diminuer la ſubordination militaire. Telles é . i: 

_  toient les troupes que le Prince noir conduiſoit Toe 
vers Poitiers,” deſolant une Proyince qui avoit 
1 autrefois appartenu 3 ſes ancetres. Le Roi 


can, à la tete de ſoixante-mille homr e vine 
ſa rencontre pour lui livrer bataille. La 


dees e Parmée Angloiſe Etoit | telle We 
de Prince auroit - 
* loi, sil cut eu 


u Paffamer, & lui donner 
moins d'impatience. Le Rot 
Tean & le Prince Edouard firent en cette occa 


Jes fautes impardonables, celui- ci en Sengageant 
© temerairement dans un defile, & Pautre en ne 
fſachant pas profiter . de la poſition. critique; de 
ſion adverfaire. Mais dans ces ſiècles Wee 

c barbares les armées n'avoient pas à leur tete 
e r, eu des Annibals < des gEnEraux igno- 


mass uns experience marchoĩent contre d'autres 
plwus ignorans encore; la bravoure ſeule des . 
. dats fixoit le ſort des Empires. e 

1 Lua bataille de Poitiers, qui ſe une Nats; „ 


PFF ben 


e beaucoup i celle de Creſſi: les „ 5 
.  dfirent-Ja victoire à la ſupériorité de leur dif-. 
_ - "cipline. ' L'tlite de l'armée F rangoiſe fut tailles _ 5 
en pièces, & le Roi Jean, ayant ẽtẽ bleſſẽ au vi- 5 | 
5 Gage, RY fait priſonnier. | A remarquer ict 


8 FF 85 ; | que 5 


- 


5 & contribuèrent par leur lacheté a” 


ſe tint conſtamment aupres de ſon pere, partagea 
tous ſes perils, & fut fait xiſonnier avec lui en 
combattant A ſes cõtẽs; Exemple' remarquable gs 
— Peducation: que les ritten een Asen A LT 
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2 ee een, fe R a un de ſes proptes 


ujets qu'il avoit , ge Exile, & qui ſervoit © 
1 ſes ennemis. De quatre fils, que Fear +” 
avoit avec lui dans cette action, les trois aines _ 


prirent d' abord la fuite fans preſque « 8 


la bataille.. L 


plus jeune, ägé de treize ans, 


leurs enfans. 3 


_oubli ier 475 captivite. - Lie jeune Edouard conduiſit 
MM mois d Avril ſuivant, le Monarque F e 
Londres. Leur entree dans cette ville eſt tmar- 
quad: Jean montoit un beau cheval blane, 
_ richement caparagoné, ayant a: ſa Wes: Te. 
Prince noir, fim lement wl, & monde [up un 
- Bb cheval noir. ORD 

Quoique les Anglois. regardaſſent.. comme une 


1 acquiſition d'avoir alors chez eux 
deux Rois priſonniers, cependant ils nen recueil᷑ 
lirent d' autre fruit qu'une gloire ſterile. Toutes 
| les conquites, qu'on ayoit faites en France avec pl 4 


tant d'eclat, ſe perdirent. ſucceſſivement en dẽtail, 
fans meme eſſuyer humiliation d'une défaite. 


4 a * 55 on fit avec ies Rois e fan | 


s  Anglois . en e partie 1 „ 
. a la valeur du Prince noir; mais a 
modeſtie apres la bataille eſt encore plas digns - 

- 11 repreſenta humblement au Roi, ſonn 
ptiſonnier, qui ſe plaignoit de la fortune, que 
— quoiquiil eut ſuccombe! dans cette action, fon _ 
courage meritoit un meilleur ſort, & qu'il S effor- 
_ Ceroit par ſes attentions. reſpecteueuſes de lui faire 
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det acte comme une infraction des droits ſacres de 
Fhumanite, & il Tetoit en effet. Dans cette oc- 
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mameeuroit eſclave. oh 
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-malheureux;-qui voyoient ; 
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tive. Pluſieurs de ces Seri ẽtoient devenus 
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des villes ſentirent d'abord leur force, & bientôt 
1 apres les pay ſans, que la ſe eyerite des loix attachoit 
Au ſol, connurent auſſi la leur. On commence 
7 Ig appercevoir ici que Ja connoiflance des droits 
de Thumanite s'étoit gliflee juſque dans les plus 
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ler leurs poſſeſſions. Les payſans allarmes ſon- l 
8 à ſe deéfendre, & leur nombre eroiſſant Þ 
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gs, deployees' au nombre de cent-mille 
hommes. Une certain Gautier, tuilier de pro- 
5 8 nommé communẽment Mat Tyler, Etoit 
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de la Capitation avoient Ex 65 vil payar pour ſa 
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5 II eſt facile ae Jew defordres que com- 
eit cette multitude d'hommes groſſiers & bar. 
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= == Apres $'etre emparẽ de la Tour, & avoir maſ= 
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parerent en pluſieurs corps, & ſe cantonnèrent en 
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3 officiers de la couronne; 
| : villes & des; provinces lui 4 . Ce. 
pendant cetie perſpective ſpecicuſe? *n'eroit quun 0 
Vain fantome.; Sa puiſſance n'ẽtoit fondes que 
ur la crainte & 1 intbrer; & non fur: Vaſſetions 
le peuple le haiſſoit & la 1 nobleſſe en general 
| e par force. Vt. o bal, = 
__ .- C'eſt ainſi que ce Monarque eee ſe 
. 1 abuſer: par de vaines illuſions, & qu il ſe- 
ſoit des efforts continuels pour porter ſes * "= 
gatives au deli'de leurs bornes naturelles. M i 
Ai Goffrit'bientdt une occaſion) qui engaged le 5 
peuple à refuſer une obẽiſſance aveugle: a.ſes' oth. 
Ares injuſtes, & qui le convainquit de ſes erreurts. 
Le Duc d Heriford, fils du Duc de Tae, 
oncle de Richard, accuſa le Duc de Nor, folk da. 
voir tenu des propos ſeditieux contre! le Roi n 
une converſation particulière. Cf, ela e- 
toit pas prouvẽ ſuffiſamment, le parlement ordonna... 
que la diſpute fat decidee pat un combat ſingu- 
lier ſelon les loix de la chevalerie alors en uſages. 
On ſixa pour cela le tems & le lieu pour terminer 
cette affaire, & les combattans parurent dans. la. 
lice au moment marquꝭ. Une deſcription 
_ ceremonies uſitées en pareil cas ne ſera EY 
pas ici hors de propos. 1 ETD OT a RTE E. 
© +* Hereford, Vagreifeur, parut le premier; montẽ 
: Cur un cheval blanc magnifique, arme de toutes - = 
: _ pieces: & Vepee nue à 1a main. Quand 11 parut 1 
devant la lice, le maréchal lui” demanda' qui il - 
toit, & il rẽpondit: Je ſuis Henri d: Lani mo TT 
Dic & Hiriford, & je: comparars iri ſeion mom de = 
voir. contre 7 bomas * Due de Nurfalt. 2 
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des pairs du royaume, du Comte de &. Paul, qui; 
Etoit venu expres. de. France pour voir ce ſameux 
i combat, & de dix-mille gendarmes pour Prevenir . 
tumüulte. Lorſqu il fut place ſur ſon trône, un h ©? 
raut d'armes publia que nulle perſonne de quelque „ 
qualité ou condition qu elle fut n'osat, taucher Ia.  _ 
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5 4 dne git. Alors il mit pied à terre, & 85 alla placer . 
ſur un autre lege. de yelours. cramoiſi vis A vis de „ 
ſion adverfaire 4 Lautre bout de la ice. Le he- „ 
1 5 raut ayant meſuré 
5 Lagreſſeur, & 
5 bent Verfall 
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1% 4 iet, & 2 @ moi. Alors 


pria d'Etre admis.dans la lice : ce gui lui fut ac- 


croix; & ayant ſaiſi ſa lance, 1 paſſa la barciere. 5 
Après quoi il deſcendit de cheval & alla s. aſſeoir ſur. 


us fie Ege de velours verd placs. une den Echo. 8 | 4 
mites de lailice, . Le Roi parut preſque e,, 


meme. moment aver un grand cort sge, compo {(S, 


lice. ſous peine de mort, excepte ceux qui en a- 


voient Pinſpection. » Alors zun autre heraut-cria à 
baute roi: fut voyez. ici de l 


5 bre, 
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le 1 baiddrens' Ia viſiets & mi | Jeu 5 
lances en arrèt: Les trompeiies ant 3 
chars e, le: Due d' Hiriford : 285 prscipi a . Ty ; 5 
cCarrière avec i mpetuglits-;, mais avant. < 
Joindre ſon antagoniſteg le Roi- Coach 
on les ſẽpara. 13 Prince, abſurde en taut,” 
condamna le Duo d*Hereford a un Exil de dix ans, 
& le Duc de Norfolk fut banni 3 perptuitẽ . Un 
tel eee Prouve dien Pinconſequence diene ; 

ſa conduite ;/ 4l-exila Fun ſans qu'il y eut au- 
- op chef duceuſation dentrs lui, eee 1 
quill fut convaineu; Hagcun erima. Tout le 
royaume murmura d'aveit Stel privée de ee grand ! 
ſpectacle; une pareilh rien agices terms bar- 
| bares fit ſoupgonner Richard d lachetd. Ee Duc 


de Norfol# fut deſeſperẽ de Parret prononce contre” 1 


Iq: [fe retira à Veniſe, od ib meint pou de' 
remis aprẽs de depit & de chagrin, fee c- 1 
traire ſe ſoumit à fon fort avecireſignatian, & ſe 
conduiſit dune manicre-fi reſpectuguſe & fi ſou- | 


b miſe ioriqu'il vint prendre conge du Roi, que ce - 
£ Prince lui remit: quatre: ans de ſon exit; II partit 
pour Paris & fut rec  favorablement'du Roi de 
France; il auroit meme: probablemene Epouſs la 
fille unique du Duc de Berri, fi Neband par une 
g 8 poli gue ne s fut oppoſe. II enveya le 
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y Een ambaffade A la eour da 
France ur | 


qu*Hiriford toit un 


traitre, « e Erik feet perpetnel. En con- 


Aequence les Princes du fang prirent Lallarmes, & 

rompitent, dbruſquement de mariage. Le Due. 

d Hiriferd Sen plaignit amerement; unis on i 

fit yoix les raiſons du on avoit eues de ehenger Ba. 

8 Tant de griefs' ne'nou 7orent mariquer: Pais 

or violetainent | le Due; one? Richrd, 8 
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_ blefle aume. La plus grande partie de Ja 


5 — 1 ag Ee contentoĩt pas de murmurer, mais 
| declamoit hautement contre la ſentence qui La- 
Voit ęxilé, & ſouhaitoit ardemment de rauver 
4 Ps afion de lui rendre j aſticdſeeeGGe. 
Cette occaſions ;preſenta bientöt. "Lathe 2 


5 Lanaftre, ſon, pere, ẽtant mort en Fevrier i i] d- 


voit en conſequence ſuccẽder à ſes titres & à ſes 


| biens, tant par droit hérẽditaire, que par des lets 


tres patentes qu il avoit obtenues à ce ſujet, meme. 


tai. Mas Richord, sbloui per J appas de ſes 
1 grandes poſſeſſions qu'il vouloit ors A. ſon 
profit, oublia ſes engagemens, & par un arret 


de la nation ẽtoient alors à la merci du tiran; ik: 
v avoit preſque pas un ſeul homme dans le roy. 


| Comme tout pliait/ devant lui, il ſe plongea de 
plus en plus dans le luxe & la yolupts,; fans é 


ard pour le bien public. Ses miniſtres, Pour 


_ . _ntre point en reſte avec leur maĩtre, negli 
les affaires de l' Etat, & voyoient avec ind 
| 5 nora e * — le 9 
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Auf lache qu' injuſte, il Fexila a perpetuits, & ſe. 
 - faifit de tous fes biens. Les loix 's les franchiſes. : 


ame qui fut en tat de rẽſiſter à ce deſpote inique; 
EX inſolent, quoiqu ils en euſſent tous la yolontes, © 
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1 5 Ait 8 tune la nobleſſe & le peuple 3 
roient apres cette libertẽ prẽ 
leur montroit en perſpective. Dans cet intervalle 
Nifabard Etoiten Irlande dans une profonde ſecuri- 
ttt: des vents contraires, qui avoient Tons 
pendant trois, ſemaines Vavoient misdansl impoſſi- 8 55 
dDflite de recevoir des nouvelles de la revolte de ſes 

fſüſßets. Mais auſſitöt qu'il en fut informé, il At 
arkster les freres du Due de Lancaſtr. qu'il avoĩt 
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the wan frag Pilluſtre elle, comme ſur le ſeul 


ger. Le Duc y stoit excite par ſes injures parti- 


CASEY 


doient que Vabſence du Roi pour Eclater ouverte- 


Le Due de Lancaftre* (car c etdit le titre que: 99 
Due d*Hersferd avoit pris apt la mort de ſon 
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rda avec 


trois petite vaiſleaux 4 Ravenſpu dans le O; 
& York: II pretexta d'abord qu'il venoir deman- 


ili ſe vit a la tete de ſoixante- 


dieuſe, que ce Frinee 
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ple jetta naturellement : 


\ homine'capable de lui faire Jufics, de le ven- 4 
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ment, & ce moment defire arriva bient6t. Le 
_- Comte dela Marche, heritier prefomprif de la cou- 
tonne, v Etoit alors gouverneur d'Irlande, — 7 
tus dans un tumulte. Nicbard en fut tellement 
üirxits qu 71 75 en perſonne dans cette Ile à la 
tete d'une armee nombreuſe pour venger ſa Wore, 
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fon fils, ſurnommé Hoypur, cet 1 dire chaug- 
 #peron, le joignirent immeédiatement use queſques 
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1 omg pul 8 ſes drapeaux fut fi conſidérable, 
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EX cklebroit Gn ennemi. On erioit: Ve le K 
Nö Duc ae Lancaſtrr, mere l. 2 
CNV Monarque, pere |poete, ne © 
ee , Dien . er 7. Apres avoir Fouſfert toutes 
„ nites, il ſut reufermé à la Tour, 8e 1k 
pPriſon fut feve oy 992 y elluya' Fextremite de inte- 
ſenee & au mepris. Richerdqink humilic perdit 
1 e courage avec a puiffance, & il ne fallut pas 
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1 Teaucouß d'art pour Vengager à ahlligeer II rE- 
nina donc fa conronne, & c'eſt fut cet aste ; 
il 5 Wh le Duc de Lancaftre fondaprimeipalement fes 
_ pretentions. Mais comme i vouloit Jour donner 
—_— :-  rontes les apparences de Tajuſtice, il obtinten 
| Ila ſanction du Parlement. L fur: d | 
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n & le Due de La ſous le 

A. d' Henri TV. fut Elu-3 ſa place, Lehen origine 
3 longues & funeſtes querelles Jes matſons de 

=: - NY: & &'York, qui pendant une longue Tuire 
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3 pour Pen: in 


d ſur le trone, Elle fut tra- 


une _afſemblee des con ſpirateurs,. 


cution, & voic 


amina le contenu. Voy 


. Aöſplat Fay is 5 >a wy paige a G 
8 poſſible. On ſe ſetvit- dans cette. occalian. d'un 75 
S.. Cbrinus particulier, il affecta la plus grande de- : 
votion, & toutes ſes actions montrèrent 5 
combien d' bumilité un ambitieux peut etre d 3 
pateur. Quels que fuſſent ſes droits 2a. la cou . 
konne, & ſes ſoins pour ſe P'aſſürer, il trouva des 
ennemis:  bientot-il.. fe forma une R 5 
pour replacer Ric | 
wm plukeurg, Seigneurs, & les particularites | 
- jure en out, une copie lignse par tous les autres. 5 
. Due d Albemarle, qui Etoit de ce nombre, A 
Voit ste preſenta 9 5 
5 dans; laguslle on avoit reſolu. d'aſſaſſiner le Roi 
Toumei 2 Oxford; mais il. Altar au 
won | Ne Vee 
Comme. 1 Etait en viſite chez ſon pere, le Fl 
ober un papier de ſon. ſein, qus 


la vie qu Rei, 1 vola fur le champ à Windſor 


difliper Porage qui le menacoit. 


_ - Cependant les confpirateurs avoient travel un 
nomme- Maudlin, domeſtique de Richard, & le fe- 
foient paſſer pour ce Monarque depoſe, quiils; aſ= _ 
ſüroĩent s etre ſauvẽ de ſa priſon, & qui venoit ime 5 
PO [= ſegoury de ſes 5 Gon contre nn. Te FN, 


former. Mais fon fils, devinant ſeg 
intentions, y courut aufh. par un chemin plus | 
” court, & obtint fa grace avant l arrivee. du vieux 
Due, a paroiſſant bientöt après mit entre les 
mains du Roi le papier en queſtion, avec les 
noms des conjurés. Henri, allarme de cette nou- 
velle, prit les meſures les plus VIgOUrSulea, PORE I 


La /ebidipaſion << Un vertu; ber laquelle "I 1 


\ Anglgis ont toujours été remarquables. Le no 


dun Roi malheureux ſuffifoit pour reveiller leur 
— hddlite'& leur pitis. Is ſe rendirent done en 
ES nombre aupres des chefs de laconſpirations | 
ur armee devint bientdt formidable, elle 
.  campa pres de Cirenceſter, od les prineipaux of- 
Keiers etablirent leur quartier 'general, Mais ils 
_ Etoient ſi négligens, ou fi inexperimdntes, qu'ils 
ne placẽrent pas meme de garde aux portes, ni aux 
avenues de cette place. Le Maire de la ville gen! 
appergut, aſſembla pendant 1a nuit quatre-cens 5 


hommes, & &aflurant des portes pour empech 


tout ſecours du Cehors, il attaqua les chefs des 5 
conjures dans la ville. Deux des n le 


Due de Surry & le Comte de Salifhury, furent pris 


. apres une reſiſtance opinidtre,” & decapites. ſur le 
Se par les ordres du Maire, Deux autres, . 
Hue d Euter & le Comte de p- 
. les toits des maiſons & e itent au 


camp, dans le deſſein de revenix a la tẽte de Wars 


_ troupes pour eſcalader la ville. Mais is trou-- 
_ verent que leurs ſoldats avoient-/ abandonne leurs 


_ tentes & les bagages. Au bruit du tumulte aui 5 


1 paſſoit dans la ville, ils avoient conclü qu'un = 
parti des troupes du Roi s. 7 Etoit introduit, & 1 


* 3 


ebenes ils avoient pris la fuite avec la plus 
1 precipitation.” Ces deux Seigneurs, fſenc 
Tant alors que Vattaque de la ville Etoit impoſſible, 
_ ſuivirent Pexemple de leurs troupes; mais ils eu- 
5 rent le malheur d'@tre pris, & peu apres Us 1 9 8 85 


© dirent Ia vie fur un echaffaud. 


Si Pon compare les tems, dont je vous trade del 5 


WW idee générale, avec ceux du Roi Fe 08 de | 


1 + ris 1 5 Kat antErieur, on trouve que les 
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 x6voh tes des Barons Etoient traitées d'une ma- 
niere bien differente en differentes ẽpoques-. A 
vant celle- ci ils ſe ſoulevoient frequemment; - ms 

_ ../ 'Etoient ſouvent pris les armes 3 la main, & auſſi 
ſouvent pardonnẽs. Mais dans les tems polte- = 
rieurs, lorſqu'ils ẽtoient pris en armes contre leur 

Souverain, ils payoient preſque toujours cet at- 
tentat de leur tètèe.  Ceci:prouve combien les Ba- 
rons avoient «6 abaiſſes dans Vintervalle: de deux 
ſecles. Au reſte cette revolution du:pouvoir-Etoit 
ſimple & naturelle. Lorſque le peuple commenga 

1 dara: ee avec la nobleſſe, le Prince 
_ _ devint comme un tiers ẽtabli pour tenir la balance 
entre ces deux ordres de Etat, qui concoururent 
par leurs jalouſies reciproques à accroitre les pre- 

_  rogatives:de la Couronne. De ſorte que les 

1 Selgneurs étoient alors punis, non comme de pe- 
wi ini qu autrefois, mais comme des 
. 14 5 e les loix penales Br np tous 


de PEtar fans diftinQior 
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;E » mauvais a de cette entrepriſe WP 


„ eee la cataſtrophe de Richard. Un de c ces 
ſeclérats qu'on trouve dans toutes les cours, & qui 
pour Pappas d'une rẽcompenſe ſont toujours prets 4a 
eommettre le crime, ſe rendit à la priſon de ce 
Monarque infortune, & penëtra dans ſon e | 
. ment à la tete de nun autres aſſaſſins 
Te Roi conclut qu'ils en vouloient a 8 vie, & 
1 de la vendre cherement.. II arracha la 
häche d'armes d'un des meurtriers, & ſe défen- 
dit avec tant de reſolution, qu'il en tua quatre; 
mais enfin le nombre l' emporta, & il tomba ſous 
leurs coups. Ainſi perit Vinfortune Richard, a 
: L0H * trente- trois ans: la compaſſion que es 
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 __ armeepourleretablir.. Henri redoutoit tellement 
une invaſion qu'il ordonna à I'Eveque: d' Aru nde! 
i _ __ Earmer: tous les Eceléſiaſtiques de ſon. diocsſe. 


NE 
3 
Ris | 


petites victoires & de petites pertes de part h d autre: 


peine de trouver place dans les annales d'un Eta. 
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ſes proueſſes, & ſe regardant con 
trõne de Henri, fut vivement piquẽ de ce/procede. 
NU ſe fit donc une ligue entre lui, les Ecoſſois & 
les Gallois pour Gleve! | 

queles confedercoforent prets, les Pereys de Nor. 


Secu Je: A e 


5 Ae ID reux le *mena 
wel parede feof et —— 
que le Comte de derber avoit fohotans la 


. II reclamia les 


gaerre d' Eeoſſe. Le Comte de ſon ebts; fier de = 
mme Pappui du 


Mortimer au tröne. Des 


Jer and parurent tout à coup en armes dans 
rovinces du Nord: mais le Comte tant alors 


N RENE malade, fon fils & ſon frère allèrent avec ſon 


Armee Joindre les- Gallois. qui s Etoient avances- 


— . zutre. Henri, 
1 1 revolte, en fut Gps quand 71 en fut infor- 


0 2 


15 juſgu“ en Shropſhire. Après cette jonction ils 
Publerere un Aunifefe; dans lequel ils fe plais. 


+.» 


nt de pluſicurs rief reels,” & en affectoient 
li n'avoit aucun ſoupcon'de . 


E. 1 Somme 1] avoit heureuſement des 
tes, il marcha aufſitöt vers 
Jury 6 is ẽtoient campẽs pour leur livrer 


. datallle. Les armes étant en preſence, on parla 
d' accommodement, & le Roi promit aux rebelles 
des conditions fi avantageuſes qu'on croysit qu'il 
auroit lieu. Mais 1a defiance s étant glifice Hans 
les deux Partivz les conferences ſe rompirent 
_  bruſquement, & on tenta le ſort d'une bataille. 
Hemi remporta une victoire complete, & Heatſpur, 
fils du Comte de Northumberland, ſi renomme 
pout ſes enploits précedens, y fut tus. Cepen- 
__ danitſon per 
ls 't&e.d'un'reofort” Pour p rendre le commande- 


e guavanęoit apres ſon reablifſement a. 


of 5 ment des rebelles. * ayant appris dans ſa 
e le ddfaſtre de Turmse & le malheur de on 
e 2 
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Po ir faire 8 eden e {os Roi, 
pour termine cette fächeuſe affaite le plutot-poſk= 
1 au Comte de lui accorder ſa grace, 
eh cas qu zl ſe ſoumit ſans delai, & menaga dee 
le traiteravee laderniere rigueurs il See e N 
9 rEvolte. Le Co ate, qui ſe trouvoit abſolu- 
ment ſans reſſource, aima mieux sen remettre A la 
” temence du Prince que de mener une; wie |erfante 
_ dans Pexil & la misète. II vint done. 3 York ſe 
Jetter aux pieds du Roi, qui lui tint exaRtement | 
parole ; il le erut probablement/afſez puni par la 
. de fon fils & de ſon frere! / 1 . 73 . 
Une rẽvolte diſſipẽe ſembloit en aß une 
autre, L' Archevèque d' Vork, mecontent d E. 
ri, & voulant venger la mort de Richard à qui 11 
| bios redevable-de ſa dignitẽ, entra dans un com- 
plot avec d'autres Seigneurs pour'dett6ner le Roi 2 
Le Comte de Northumberland, quoiquex6cemment 
_  pardonne,' s unit aux conjurés. LA conſpiration 
fut cependant encore decouverte à teme, & la 
plupart des chefs; et par Ia main du bour- | 
reau; mais Nori! umberland OF: 15 5 n ner 
_ $enfuir C0 5 fo 3149467 
Tandis-que le e Fas dichirs } par 
46 Factions, & menace par des ennemis! Etran- 7 5 
gers, les pretres Etoient fur le point de le:deſoler 5 
2 un fléau plus tertible encore. Le fameux 
F avoit commencè à dogmatiſer vers la fin du 
ne d Edouard III. & ſes opinions Tui avoient 
fat tant d'adhérens, que les Ecelchaſtiques Chal : 
Sen qu elles ne dominaſſent a, la fin, Henri, Io 
qui ſayoit ſe ſervir de tout pour appuyer ſon wer 3 be. 
i & 5 ſentoit que le credit du Clerge ne. 
"or: 29815 0 Eprifer, - "TecommBnda. avec 15 aw . 
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Saure, ſectateur de Miliſ, fut | condamne au 
n. adreſſẽ au Maire 
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ſieul crime &toit/ Ferreur,; Pinfluence:de la cour x _ "IF 


em 


porel qu'il poſſedoit trois ſiècles auparavant, & i111! 
ne fe trompa pas. Son ancien pouvoir ſe rẽtab lit, 
Saen &toitfonds ſur Vamour:des peuples, 

— Jdans le cas preſent fur la crainte. 
eit ain qu Henri triompha de toutes les dif- 
fflicultés, & conſerva_ le Royaume tranquille,. II! 
ree par des factions inteſtines: les Gallois de. * 
mandoient la paix, & le Regent d Ecoſſe ne crai- 


noit rien tant qu'une rupture avec HFAngletetre, 


de peur qu Heuri ne relachat le Roi de ce pys 
aui il tenoit priſonnier; ce qui autoit mis fin ad ſon 
pouvoir. Ajoutez à tout cela, que les mẽco n-. 
tens Etoient trop foibles pour rien attenter contre 
le gouvernement. Pendant ce calme de Etat 
le Roi s efforgęa d'effacer les impreſſions ſiniftres 
Ju ſa conduite ſẽvère avoit faites ſur les peuples, & 
en affectant de paroftre populaire & de naveir en 
vue que le bien de ſes ſuſets; methode toujours, - + Þ 


ſure 


* 


eee 85 2 a "pans LE 
tation, Is. i de Galles, ſon fails; 
— hk . & le deſhonoroit par ſes de. 
bauches & ſes excꝭs: Il ẽtoit ſans ceſſe environne' 
dune troupe de miſcrables ſans mceurs, qui ſe fes 
| Joicnt un jeu de commettre les actes des plus 4. 1 
- troces de violence, de debauche & d'injuſtice. 
are 'Etoit extremement mortiſiẽ 4 Voir Tow * 
bei preſomprif -degenerer ainſi, après avoir | 
deja Joris des preuves reiterees de valeur, de 
_ ,conduite & de genẽtoſitẽ ; vertus auxquelles * 
ſembloit youloir :renoncer. Cœux qui mont pas 
bonne opinion de la nature humaine, ni de tes - 
reſſources, trembloient deja de Vavoir un jour 
pur matte. Neaumoins au milieu de ces memes | 
Fes ſa grande ame ſembloit par intervalies Rim , FI 
efforts eur. ſortir de Fabime on elle stoit 
e Va de ſes compagnons e debauche 
S iectant rendu coupable: d'un certain delit, an pro- 5 
coéda eriminellement contre lui, & il fut Son- 
damn malgrẽ toutes ſes ſollicitations. Ce jeune 
Ptince en fut ſi irrits qu'il ofa frapper le Juge fur 
ſon tribunal meme. Le magiſtrat, qui rentit cet 
atret, dc dont le nom mérite d'Etre tranſmis: ala 
2 &appelloit Guillaume Gaſcaigne, & il fe © 
| conduiſit dans cette oirconſtance avec toute la 
5 8 d'un miniſtre des loix, en ordonnant que 
le Prince füt ſur le champ conduit en priſon. 
_. Henrs, qui ſe connoiſſoit parfaitement en hommes, 
Kant inſtruit de cette affaire, 8 ẽcria, tranſportẽ de 
. Heureus le Roi qui a un magiftrat aſſer fe 
e ger Klare bes toi ' comere in pargil, pa 
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Henri ne furvecut pas longtems e 


1 e ſentant qu eee il parut nẽ - 
gg iger la politique pour la pistẽ; il eut mme la 
0 


lade e 8 len ler ſelon la manie de ſon ſisele, 


dans la ferme rẽſolution de confacrerle reſte de fs. 


jours à combattre les. infidsles; ce qui-<toit alors: 


la devotion à la mode, & une recette ſure pour ile. 
fſalut. Ce Prince: ſuperſtitieun meſt pas le pre- 
mier, qi ait voulu faire, pour ainſi dire, un 
marche avec le Ciel; en promettant de faire ger- 
— taines grimaces pieuſes pour prolonger ſon Exile 
tende, I expoſa ſes intentions dans un grand 
Conſeil, qutil aſſembla & ee ſujet, & commenga à 
iS Preparer. pour la ſainte expédition qu'il 2 
5 Projettce, Mais ſa maladie augmenta à un tel 
8 2985 qu'il fut obli lige d'y renoneer, & de penſer 


anos . pls. grande conf6quence; Phi il 


1 plus il cfaignbit de perdre ee 
| "or wit avolt agents, Ses frayeurs & ſes in 
. quietudes à ce ſujet ẽtoient mẽme puèriles; il ne 


9 Fouveit dormir à moins que {a couronne ne fut 


fur le chevet de ſon lit. Un jour qu'il ẽtoĩt tem- 


. hs dans un violent rb ng on le erut mort, & 
ls Prince de Galles la prit & Vemporta. | Mais _ 
Feger le Roi ẽtant revenu a lui- meme, & ne 
Ps il ce qu elle Etoit de- 
venue, 
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5 com me on hes omg fog fils- Woötei 1 
Re Wc - Bui, lui dit-il avec aigreur, woulez-vons\ 
5 5 m ur rany avant ma mort? Nen, repondit 1 
> Prince. . ' Vous eroyoit mort, & far. Iris won cou 
 ronne' comme mon hirttags legitime ; mais comme _— 
ber encore, je vous la remets'avec Beauroup de ſatis" = 
Facies, je ſoubaite que Dieu vous atcorde beaucoup | 
_ de jours heureux' pour en jour en paix. A ces mots” 5 
EM Teplaca la couronne fr le lit de ſon 3 pere mou- 
dam, reęut ſa benediQtion, & ſe retira. Cepen- 
. 1 dant Heuri continuoit à lutter foiblement contre 
fon? mal; mais; une dernière criſe le urprit,2 | 
comme i Ecoit" A prier dans la :chapelle d Eduard 
ie Confeſſeur, à Labbaye de Weſtminſter, & on le 
_ tranſporta aufit6t dans la chambre, dite . 
um. Lorſqu i revint de ſon Evanouiſl neat, & | 
C wil ſe vit dans un appartement i inconnu, ils In- 
orma s il ravoit pas quelque nom '/particu jer, „ N 
egmme on le lui eut dit, il ſe rappella uns cer- 
tain Prediction, felon laquelle il 9 Weurir 
2 Jeruſalem, & i} conelut qu elle <tgit-accomplie. 
7 "Mp Quere es pluſicurs bons avis qu il donna ſon 
5 1 Fps een, il ſerccommendaa Dieu, & *. 
„ i _ pira le vie. Mars, 3 lage de quatante-ix: a 
1  apres un gu de quator zg. 
Quel que fut le caractère a; Henri, Nene ˖ "4 8 
=. - eomme-homme,i]; fut certainemer tunbon Roi, Le. RY 


* 


7 

* 
* 
&* 
8 


3 


2 
5 


$5 R 
2 8 

2 

ö _ 


— 
—U— 


g Og — „Ä - 
—— - 
2 — 


o 
* 


+ 4  Lderable: 1 fats 23 3 fret. moins a DILralres. 
© TS 8 moins . ST 1 . 4 4 37 2 1 SEV Tr i. 2 nul ; 4d. 
WW SIDE Ext . x 4 JC 
l l 4 4 | 
it a Vs 5 5 2 150 „„ 


"SES. a 5 


| 5 


2 


# 57 


ERRE. | 


3 | od 0 45> SELIG i D 48851 44 15 25 RO My $3 1555 105 n et: $34; n 
* 35 1 ** x: 0 14 I N $ f * 

3043 n 6 1 8 7205 ES . | . 2 L 5 . „ 
Fat et ol; . Tai R E XXII. 1105 eta 


7 7 


4 
* 


FP 5 8 . ph 1 955 i 3 . . ng 2 299 31 Ae 


* 


2 regrets; 7 la eg I; Va 
„ ment de ſon fils, N V. fut frap- 


arce qu' au milieu de ſes exces, | & 


5 Mle meme des paſſions, il donna fourent des 
ow des vertus les plus ſublimes. M 


Faleur Stoit principalement ce: qui Jui- avoit. con- 


Lilie Paffection de ſes; ſujets. Dans ces teme 
barbares le courage ᷑toit, pour ainſi dire, Punique _ 
vertu. La bravoure & la ſuperſtition formoient 
tout le ſyſtẽme moral de nos peres; c'etoit à quei 

e xẽduiſgient tous les devoirs de rh ot 


x qui-carat6riſpit le Heros. ee AD robs 


espeuplesdel Europe etvientacette Faoeuehien 
7 differens de ce quils avoient été, meme deux Er 
„ auparavant ;; Jes guerres continuelles fem- 
1 bloient avoir: e routes. les traces des vertus' 
les premiers principes de la morale. Le Clerge 
Ml "etoit attire pat ſes vices le mepris des nations . 
de on oſoit lui Teſiſter. II ſe defendoit; non en 


ages de mœurs, mais en perſecutant ſes 


ennemis. Ce régne commenęa pat, des efforts 

pour extirper Thereſie de icli, Jean: Oldea/tle, 
Baron de Cobham, Je plus illuſtre fauteur de cette 
ſecte, appartenait à la maiſon du Roi, dont il ẽtoit 
fort eſtimé. L' Archeveẽque de Cantocbẽri entre- 
prit donc de ſe perdre dans Veſprit de ce Prince, 
8 Sefforga de ſui perſuader que les feux*& les 
W Fane: le feul. moren qui pũt ſauver P e 


5 ooh 413. pante & ſincère. Ce Prince toit = 
; 4 2 de la nation malgrẽ les. travers de e eu- 


2 5 . 2 > 


wu un pauvre $19 cha es ela qu' 'on hs 

- _ traitat à la rigueur. En conſequence Henri eut 
une conference avec  Oldcaſile, & de trouyant ins- . 
Hranlable dans ſes principes, il Pabandonna a la a 
! pag teur de ſes ennemis. La perſecùtion produit 

wjours les crimes qu'elle cherche à punir. C 

müſheureux fut condamné, mais il 5 5 
8 devint bient6t auſſi coupable qu on vouloit qu'il 
lefut. Il ſe mit ala tete d'un corps gr r ene 1 
brava Pautorits de ſon ſouverain Enfin apres 
pluſieurs diſgraces, il tomba au pouvoir 58. = ts 
Ya ny = jamais Ia cruautẽ des hammes min- 
3 ou _—_— an ne $ 222 dent cour-- 


ti . eee qui agitoient $64 be . 
Fes VI. Roi de France, Etoit ſujet à de fre- 
Juens acces- de manie, qui le rendoient alors 
_ .abſolaument incapable d' affaires, & les grands 
* de la couronne & les courtiſans: donnoient 
FCarrisre à leur ambition, & iſe rendoient puiſſans 
par fa foibleſſe. La Reine Habele de Baviere, 
Spouſe de ce ma un Prince, 6toit! à e 
8 une faction, & le Due de Bourgogne! avoit auſſi "WU 
8 de mme que les enfans du Due d Or- 
Lan; toutes ẽtoient puiſſantes, exceptẽ celle da 
Noi. Chaque parti, quand il <toit je plus fort, 
ee ſes krifonniers du titre odie 06: de trai- 
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ANGLETERRE. 


5 tres, & on voydit tour à tour au meme” giber les 2 
| cadavres/degaccuſesi&; desaccuſateurs.! 12112 


Henri orut pouvoir profiter. de ces froubles po fs _ 5 | 
r6clamer contre les conceſſions faites par ſes 721 5 


| deceſſeurs, & garanties par des traites ſoleminels. 


En gonſequence il paſſa en France à la tete d'une 


ares de cinquante- mille hommes. II prit 7 owph 


mens ſemble 


55 fleur, I penetra dans un Royaume deja déſolé 
n des factions, & qu'il acheva de devaſter. 5 
Mais ſi ce Prince ambitieux n ẽprouva qu'une 


 foible reſiſtance: de la part des Francois, les'ele- 5 


ent combattre pour eux, & la diſen- 
trie emporta les trois quarts de ſon arme. 
Dans cette ſituation critique, il tenta un expe= 
dient aſſez ordinaire dans ces tems feroces; "il 


| enyoya un cartel au Dauphin pour decider decfes . "> 


_ pretentions en combat ſingulier. On congoit 
bien que ce def fut rejettẽ, & les Frangois, mals 
__ gr6- leurs diviſtions inteſtines, Wunirent contre 
Feen unn 8 
Heri commenęa bientôt 3 2 repentir avoir 
5 temerairement penetre dans'Finterieur dun . 
5 45. \ od les maladies & un ennemi pultiant 
. 14 16. menagoient à tout moment de Fan- 


Auntir; i} penſa done 2 ſe retirer vers Calais. 
Dans cette retraite penible & ' dangereuſe, il fit 


1 way ſon poſſible pour inſpirer à ſes gens le cous 
rage & la conſtance en leur donnant Jui-meme 
Texemple de la patience & de la fermete: . Ce» 
pendant Varmee Frangoiſe ſe preparoit à lui fer- 
mer tous les paſſages, & il ne pouvoiteviter dien 


venir à une action, qui ne paroiſſoit pas devoir 


lui etre favorable. Ses troupes, épuiſees par les 
28 NY 460! . re 1 . rg . & 


2 


; iommes 3 ne as de 
marchant ſur le ventre à cent-cinquante- mille 
ennemid. Un nombre ſi diſproportionné en- 
1 doit. le courage des Frangois, & rempliſſoit les 
8 is de terreur. Les./;genEraux, ennemis 
eomptoient tellement ſur la victoire, qu ls; ei- 
Eh toient de) à de la rangon de leurs priſonniers An- 
FB le 'vingt=cinq. Octobre, les deux ..armices: ſe _ 
. trouverent-en preſence,” & ſe mirent en Pataille, 1 
des la pointe du jour près du chateau _— ” 
_ courts. Un terrein Etroit, flanquẽ d'un côtè par 
un bois, & de autre par un ruiſſeau, devoit etre 
la ſeꝭne de l'adtion. Les Fr Fangols: Etoient com- 
mandẽs par leur Connẽtable; "_ Anglois par 
Henri, & Edouard, Duc d' Tort. 2 quels - 
que tems de. part & d'autre . ren ſi- 


lence, comme ſi chaque parti eut craint d enta- 
mer le combat. Enfin le Roi d' Angleterre se. | 


LY 


; cria- dune air ſerein: Mes amis, puiſque ces: gens-16 


ne veulent pas commencer, montrams leur. Pexemple; 
| lenz, , eee ſous les auſpices dt la ſainte Te, 5 
Ae mots toute Varmee s'Ebranla en jettant un 
._ grand cri... Les Erangois les virent approcher a- 
ve intrépidité, q quoique les archers Anglois * 
= cniblaſſent d'une nuce. de fleches de trois.pieds-de 
long, qui tuèrent beaucoup de monde. Alors 
leur cavalerie fit un mouvement pour les repouſ- 
ſer ; mais deux : cens arbaletriers, qui<toient maſ— 
duss par un ravin, ſe levant tout à coup, firent 
pPleuvoir ſur elle une grele de traits, & la mirent 
en deéfordre. Les Anglois ſaiſirent ce moment, 
& jertant.Jeurs/ Hieches, ils fondirent ſur elle er 
pee a la main; & malgré J ẽtat de foibleſſe ou ils 
ſe trouvoient, la valeur ſuppléa alors à la force. 
Les ＋ tangois 5 ſe delendirent d abord 9 bra- 
9 FTE 8 i 
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. avec tant Se e — 


| fongaz 8 
= Daus ce moment la ſeconde avanca pour 


© -courageant les uns, & f 


_ juſqu* au dernier, & il honora la waleur du brave _ 


plus vif, & le couùra e du Roi paroiſſoit augmen- 1 : 
ter à proportion. Etolt auprés de ſa perſonne : 
qu toit le fort de Ja melce z, ſon frere fut Ffrapps. 5 
d'un coup de maſſue qui le renverſa à ſes cõtes; 5 : 
il te couvrit quelque tems juſqu's a-ce. quill r bY oe 
' Jui-mEme- un autre coup qui le fit tomber ſur fe OS 
genoux. Il ſe releya pen n bientöt, & Vere 55 
caple. de ſa FARE; paru —— 


tandis· que d' um autre core un corps de caviletic = 
Angloiſe; couvert par un bois voilin,” deboucha 5 
_ ſoudainen nent, prit ſeur infanterſe en fand, Pen. 
r acheva ainſi la defaite de leur premiere | 1 "9 


9 puter la victoire, & ſe preſenta au combat. . 
lors Hunri deſcendit de cheual; & fit face A Fen- 


ö d'un air intrépide; 3 il combattoit a a pied, en 5 - : Bs . 4 

courant les autres. Ce 4 A 
fut dans cette cireonſtance perilleuſe qu'il? fut 3 5 
ſailli par dix-huit* 57 es determines, qui avoient fe | 70198 245 
reſolu de le tuer, ou de perir, IIs ment done 3 
fur lui, & iÞrecut un coup de hache-d? armes qui „ 


0 . Enfin il alloit etre accablé par le nom N 8 


dez lorſque le brave] Dauid Gam," du pays as 
Galles, avec deux de ſes compatriotes; vola Voâ > þ8 
ſecours, & fixa toute *Pattention'des Champions = 
2 rangois, qui -bienrot les immolerent tous trois 
aux pieds de leur Roi. Dans ces entrefaites He 
avoit repris 'uſage de ſes ſens, & ayant recu un 
nouveau ſecours, ſes dix-huit - affaillans 1 


"Gam," qui Etoit mort pour luis en e fefant Che. - 7 
valier. Cependant ſe feu de action devenot i, 
XY 2 83 


re dre. ſes troupes fu 1 


Vol. I. rieuſes . 


1 2 & to £+t..2tiague zap ie mitent gele- 
ST . quꝭ il ſut impoffible. d , f 
3 charge. Le Duc o Mlengon, | 


Wk 33 i ſeconde; ligne. * ul voyoit 
RH = Ko 8 5 Par un coup de q ſeſpair de faire 
1 He __—_ la fortune, ou de perir,- "Bain . 


Ag auensge il courut droit au Roi, en lui Mane qui! 
. Dl, 20 Let eee een 8 lui porta un coup ſi | 
1 8 | tis de fon caſque. - - Henres qui:wavoit pu GA! 
Depuer, ettaqus bientör à ſon tour, & keten- 
8 Ait 2 3 ſes pieds, od il fut tuẽ par la foule qui Ven- 
wwuironnoit, malgré tous les n qu 1¹ 2 155 le 


* A. 
5b gs * 
dF 
Fa 


5 


3 1 de la fureur du ſoldat. e 
1 Pera la deroute des: deux | 


armée Hom 9 ls cane ee de: prendre | U : 


8 won at uk agen — 
: Il craignitaltors.queles Fran- 5 


: e ie nt talliés, & ſachant que le nom- 
bre de ſes priſonniers Etoit Ericur à celui de ſes 
Pfopres troupes, il les fit tous maſſacrer ſur le 
; champ, Cette ſcverite; ternit !'celat- de fa vic- 
deꝛcite; mais Pherojime Se toutes les: vertus de ce 
. poriegs Pempreinte de labarbaris |} 
EE - a Qui qu'on penſe de cette cẽlèbre viekoire elle 4 
1 . me fut plus brillante qu utile. Les Anglois ac- | 
WE: Ni Auixent de la gloire,. & rien de plus. IIs redou- 
ES: bPierent d affection & -Ceſtime pour leut Souve- ff 
Wh: an, A; qui-ces ſentimens inſpurerent de plus en | 
Plus la manic dcs.conquetes, Dans ce deſſein il 


8 ? - - Jopalla, en Angleterre. pour * = de nouvelles 


Depui cores poque; la grere ſe fie- Jache- 
nent entre les deux couronnes. Ne ' 
bales, - e we trahiſons, tout fut employs 
par les deux partis pour ſe detruire” reeiproque- 
ment; TE hog Aare politiques decidvient- tout 
plug que la force des armes. La France n'e- 
qt 0 vaſte theatre de erimes, de meurtres, 
üpplices & de déſolation. Le Duc de Bour- 
gogne, après avoir affaſfine le Due d' Orilans, pe- 
rit à ſon tour par les laches' manceuvres du Dau- 
phin. Son fils, pour le venger, conclut zvee 
| 1 un traits à Froye, par” lequel il le re- 
1 Fran „ après la mort du Roi Charlis, qui re. 
ü gnoit encore, quoique fa maladie le rendit abſo- 
lument incapable Paffaires, Catherine, ſa fille, 
FEpouſa- Henri, & on refolut de pourſuivre le Dau- 
phin pour le meurtre du Due de Bourgogne. A- 
Près tous ces arrangemens, 1 — Anglois 


fut regu dans Paris ſaus oppoſition, & prit en 


> main les renes © 


gouvernement, tandis-que le 
: fee Charles” a it a” «pets VE APEIEEE un. 
g Ky wing RE a flees | | 7 ES OF ; 
: "Cepen Jai 1eT _ ee A RR RY Pe Ae 
5 turier” dans ſes propres' Etats; K Henri paſſa a 
Londres pour y demander de nouveaux ſubſides; 
& faire de nouvelfes” levees; afin de V affürer 8 
grand heritage | wir” venoit C obtenir. 8 pre- | 
_ fence,” ainſi e peut bien ſe Vimaginer, ' fit 
rand plaifira Aſn; & cependant ils ne pouvoient 
5 gueres approuver ſa nouvelle acquiſition, qui 1 — 
nagoft 1 faire transférer ailleurs le ſidge de 
PEmpire. De Parlement, ſous divers . Mrs 3 


5 refieſa. 08 Yor: fournir des ſecours ao CORRRPEE 5 
qui e deu les modera.” Nean- 


ir heritier legitime de 14 couronne'de == 


n remit A Ain voile avec: une . arme, 5 
& le Dauphin à ſon approche j Jugea à propos de 
e ſretirer. Henri rentra done dans Paris, & tan- 
1 la gur du Roi Gbarles 6toit, preſque. de- * 
ſerte, la ſienne Etoit, brillante & nombreuſe. «a8 - 
_ Jour: de la Pentecote, les deux Rois & les deux 
Reines dinèrent en public, la couronne ſuß g tete. 
ON Henri etoient traits en apparence avec les 
_ memes: honneurs, mais celui-ci commandoit „ 
maĩtre abſolu-— *andis-qu'il.i ſe prẽparoit a ar- 
_ xeter- les progres. du 1 gui s'stoit deja 
' -empare de quelques villes, & qu 1 ſe flattoit d'en 
ttiompher bientöt, il fut attaqué e fitule.z 
maladie que les. ignorans Medecins d | alors * 
pouvoient traiter avec art, ni zugement. .. 11 en 
mourut au chateau de V incennes, aye| d la meme 
meide qu'il avoit toujours montree: pendant 
1 vie, Son corps ayant sté tranſporté à Lon- 
— ME fut inhumé dans Abbaye de W eltmioſter, . 
WE ne yecut due trente-Auatre ans, & ſon rẽgne 
fut plus brillant qu'utile, 7 guiil prodigua- 
les trẽſors de ſa patrie. à des conquẽtes, gui ne 
pouvoient etre d' aucun avantage à ſes ſujets. da = 
reputation de grand homme de e qu'il 
aveit toutes les auttes qualices . d'un grand. Rai. 5 
II tavoriſa le Clergs, qui lui zemoigna. {a..recon- 
 noiſfance en beniſſant ſa mẽémoire, En general 
les actions ſages, ou les fautes d'un Prince, le fone 
— plutoe, ſentir après e e e pendant ſa vie,; 
on ſucceſleur ett. ſouvent accuſe & fouffre. de les 
. propres ; erreurs, comme vous le. verrez ci-apres. bo 
Henri fut cependant_heureux de, mourir au milieu 
> ſes triomphes, & de quitter ſes ſujets, a . 
e Lie. Roi Charles, .miourut: 275 mois 
etendu 8 e ee. 


„ 1 „„ »O... 
© 316 11 Its RE *% * | . 
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ww na at 185 une vie ee pate 


-grande partie dans un état de demence: tou} rg Ma: 
1 5 1 . dre een enen, il laiſſa 
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0 8 e 2 e ne produilirent | 
18 preſqu aucun bon effet pour TAngleterre; 
Ia nation devint feroce & 'grofbere/ à 'mefure 
du delle devint belliqueuſe, & tandis-qu elle ſou- 
on apres des poſſeſſions etrangeres, elle ne. 
_ geoit les arts de la paix & de Vapriculturez qui 
la touchoient de blot plus pres. La langue; au 
3 de ſe perfectionner, devint de jour en jour _ 
1 barbare. Langland & Chanter, environ Wy - 
Locle auparavant, ſembloient avoir tire de 'ob= 
ſcüriié, & l'avoient enrichie de nouveaux termes 
& de noüveaux tours: mais elle étoit alors LEY 
_ tombee dans Ta premicre/groflicrets;: & cette mi- 
ſerable ẽpoque n offre aueun Poete, aueunkliſtorien, 
* un homme de gout puiſſe lire, ou cite. 
, Henri VI. ſucceſſeur d*HenriV. n diz pas 

1 un an quand il parvint au trône, & ſes 

: 275 3 commengèrent bientôt à ſe diſ- 
1 142 puter la regence pendant ſa minorité. 

1 Due 111 Bedford fut enfin nomme par le Parle- 
ment Protecteur du Royaume; Defenſeur de 
: 1 Egliſe, & premier Conſeiller du Roi; ſon frère, 

eb Brcioe, Glouceſter," 'devoit gouverner en ſon 

abſence, pendant quiil ſerdit OCcupe!. contre oy 9 

When | "Hiais: _ 717 eut er rel 
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= Lis * TR rs * 8 1 Ry general, 
ment le plus envic. Les ennemis du Due de 
dale, voulang le rendre odieux, accussrent 
un s pouſe de magie. On prẽtendit qu'elle avoit 
eu des conferences particulicres avec un certain 
| Roger Bolingbroke, pretre de ſon mẽtier, & de plus 
ma gicien, & avec Marie Gardemain, quo d 


Etre ſorciere. On ajoutoit que par leur i 


la Ducheſſe  avoit fait la figure 2 Rei en eire. 


* 


3 SID Ja diflalution. totale de | 
cette figure, le Roi devoit maurir. | Balingbroke. | 


nia le tout, mais la Ducheſſe avoua 


Pri une femme de lui faire un philtre 9 
1 1 8 la poſſeſſion du eceur de ſon é 


1 Actre eee wh une 
riſan perpctuelle ngbroke t pendu, 8 
2 Gardemain fut brulce dans Smithfield. :- 
Henri, pendant les querelles de ſes ieee, 5 
n'6toit pas en stat, à cauſe de ſa jeuneſſe, de. 
proves en- main les renes du gouvernement, & 
il fut adulte, fon ignorance: & ſon imbe- | 
_cillits Yen rendirent incapable. J'hiftoire ne 
_ decide pas poſiti vement ſi ſes tuteurs Peleverent | > 
expres. dans Vignorance & la moleſſe pour con- 


fever plus longtems leur pouvair, ou sil :avoit 
urellement J eſprit foible. Quoiqu'il. en ſoit, le 5 
e de Suffolt, qui avoit alors part au gou- 
Wenemene, erut que le meillaur mayen de tenir. - 
le Roi en tuteſle, Etoit de lui donner une ẽpouſs 
Saen 


— ; 


werner 'ſeule I Etat 
** autre _ 


2 


"innocence, ni Je rang de cette Dame ne purent a 
| proteger contre ſes ennemis ; elle fut condamnte à + Mi: 


„ AN GLE TERRE. 


doppoſe Paar fi future Reine Ke du 
1 Glouceſter, fon n enneini particulier, qu'i! 
1 trouvoit toujours en ſon chemin dans la carriers 
de ambition. Pour cet effet il jetta les jeux fur 
Marguerite d Anjou, fille de Ring,” Rei de Steile, 
1385 K du Roi de France. Certe Prineeſſe avoit 
LEVZ 1 ame & une fermete extraordinafre, 
4 ment exquis. Mais elle n'avoit pas 
: tir, & on diſoit à ce fujet que ſes belles 
: Fa Lan baren: amplement ce défaut. Le 
15 de Gloutęſter s oppoſa en vain a cette alliance; 
— 0 mariage ſe conclut, & la nouvelle Reine lui 
1 - marqua ſon reſſentiment en lui feſunt bienit6r: 

5 . A elle n te 5 Los la ae : 
=: commenga n cane par Telvigner g . 
1 Conſeil, Pour autoriſer cette demarche, on fus 
1 borna quelques miſerables qui Fnecussrent de cra- 
a ute & dlinjaſtice. Mais il fe juſtifia de tout 1 

| pleinement de le Conſeil, quoique compeſeide 
ſes ennemis, fut oblige de abſoudre. "Cependant 
la Reine, qui vouloit ſa perte, le fit afreter, & 
_ accuſer devant le Parlement aſſemble à ce ſujer. 
Domme on le eroyoit innocent, on s' imagina qui! 
ſe tireroit encore de ce mauvais pas avec autant de 
| ſucces qu auparavant: mais le jour meme qu'il 
devoit plaidef fa cauſe, on le trouva mort dans 
ſon lit, fans qu'il e ur ſon . aueune 
© marque de violence. e 
Cette mort rendit le Roi & la Reize 6x6 ment 
- oflieu; ; on accuſa particulièrement cette Prin 
ceſſe de ce meurtre, & Telévation de fon rang ne 
ſervit qu'à rendre ſon crime plus Eclatant, Mais 
de qui augmentoit encore les murmures des peu- 
N contre” ** * © eteit te peu ds + 
5 14 3 5 
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; Wt & de diſcorde. On voyoit aujourd'hui fon 
Palais: arroſe de ſang bumain, & Je jour 5 
475 5 WY thẽatre des plaiſirs & des fetes- galantes. 


1 tendreſſe a une eaten & voir couler le 
1 af FR. S N 8 5 * EY 
not: | 


Jus eee d 2 ee tentaſſent: fes: 
ene oonſeilla de ſe matier. En conſẽquence ii 
_ fer en Fraace muni de pleiris pouvoirs, 


"© fa, negotiation, le Roi arréta tout à coup! par 


une gemarche deciſive;) en en ẽpouſant Elizabeth: 
ke Kan, al: Keie Ebris, . Ts 8 


L voitdans lememe tems e * 


pas 2 125 e prſſns bf grands fut alors | 
imaginaite, comme elle Feſt: de nos jours; ils 


de Ces: miſérables qui excitent notre pitié dans . 


de i wich ; 
i 5 certain eſprit de 

galanterie ſe rẽpandit rh cour, quoique melede: 7 
ernaute;z.vice-quiſembloitiearaQeriſer ces tems de - 
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ge 1anda;. en forme Bonne de Savoie, qui — | 
fur accordee. Mais pendant que le Comte preſſoĩt 85 
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CE ſes pf qjets. 1 douard 'd ans. 


jour, & contre 


5 © tou DU &.atte nte il | ſe rendit incontinent ä à Vork. 448] 


a 92 fortune; Raf ut alors ſe declarer pour lui; il 
marcha droit à Londres avec quelque 
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t un corps p rticulier commande par Ie I Lord | 1 


ext 
delle de paſſer dans le continent 


Narr Warwith ſe vit 4 | | 


r * 


nemi Lr Ling Gas. 


abs a qui r la tete ſuivant Puſage 
1 alla chercher ſon frre & le Comte. Dans cette 
eu ci: n eurent d' autre "xeffource: — 1 


qui les menagoit. Apres etre: 5 
tus ment en France, & s'8trereconcilies avec la 
rite, leur ancienne ennemie, = 
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57 


encore en peu de tems à la tete-d'une armee de = i 


ſoixante · mille hommes. e e JJ f 
de fuir à ſon tour, & - 


| nin den, Ay eren A bene 
ſur le trdns; — ana | 
urs e -Hingr 7 15 a | | 
AP : | | froidement : 


| #accrut” dans ſa marche; ' fa modération & ſa 
feinte modeſtie lui gagnerent auſſi un grand nom 
| bre de partiſans. Eondtes, qui ẽtoit toujours pret 
” 5 2 recevoir le plus forty ut ouvrit ſes portes, & 
1 Henri, qui y toit reſté, fut eee wem d 

1 Ä remis. Sew ng tw 0 
b 5 le! Ju 


i d'une bataille. II favoit à la veérité que ſes forces 


| : 2 Pre wp militaire, - Ce fut dang ce deſlein 


net, qui n'eſt qu'à dix milles de I es; il y 
rencontra Eaouara, qui Ss avancoit auff de fon cöte 
pour le combattre. arwic 
les deux plus grands genéraur de leur ſitele, & 


_ cehui-ci ſur le tröne, ou detruire pour jamais ſes 
eſpẽrances. L' infortunẽ Henri y avoit ẽtẽ con- 
5 duit pour etre pectateur de cette grande action. 


| 9 ; — le rendiſſent infenſible à ſes malteur L! 
| La baratlles ee 205 point du jour, th 
avere had de; inlay &. jatreté; i n'Etbitpas 

9 ſeulement queſtion 2 la gleire, mais de la vie dans le 
ſucces de ce combat. L'exemple de Warwick 
_  Jembloſt inſpirer ä à ſes troupes, & la 
fortune parut/ pendant queſque tems ſe declarer 
. 4 en ſa faveut: mais un petit Were e qu? e. 
. W zendant W ut 5 * ſes fol. 
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idement par 15 Anglois'; ada ati 


_ abandonne pan cut ns ep 
P's e pt hes Prog . 4 due le hazard 


3 mais il ſentoit auff ſa ſups-... 
qu il partit « de St. Alban, & 85 *avanca 1 Bar 1 


& Edouard Etoient 
ils alloient frapper le coup-decifif qui devoit fixer 


Heureux que ſa-foiblefſsd'efprit! & ſon imbseil 


: jamais victoire ne füt — | 
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Denn de;Pengemi:; be eee vo "I 
ner + genen ee be la bataille. 


iy 0 | Fit en vai tout ce due Pexperience, la 
5 purent lui ſuggẽ 5 = 


We | ror kene e appercevant que bout 6. 5 

EY. Bi toit perdu, 11 réſolut de vendre cherement ſa vie ; 

my 2 ee e zetta done. à pied comme il! 
aten, des ennemis, & cc os 
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3 N e e qui avoit 
= couronnes à ſon gr, ſans qu'il ait 
EF -  vouloiraſpirer lui-meme au rang 1 
mille hommes de ſes troupes partagere! 
FE 1 le Roi ant ordonnẽ qu on ne don * 
5 a ö durptier. ie 3 * 1 1 2 ade . 8 7 e 
=Þ ant ite, toujours »iifeptileipn. e . 
* log elle. amen 55 
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. b e qu on ee ee la Sener. fatale 
| brave areuict, alors ſon unique 
EY Quoique juſqu alors elle gut: courage- 
5 meg 8 tous les caprices de la fortune, elle 
ànmnmne put tenir contre ce 3 eee elle 8 
„ torrent de larmes, & cd te, elle 
. ſe refugia dans u eee n H: Thin 1plhire 
5 1 n 7 ok. pas longtems qu * 48 

bp ue queſqu s amis vinrent la ales. - 
ranimer ſes Slpbrances. - R Le D 
a trois autres. AY Ray accoururent i 
FS V vies Se leurs fortunes. Le plus leger 
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imaginer qu'enfin elle pourroit ètre heureuſe. 


Ee ſe determina done à faire une nouvelle tenta< 
tive. Elle avoit juſqu'ici donné des batailles 


dans preſque toutes les provinces d' Angleterre ; le 
parc de Tate buy fut le dernier theatre. de cette 
femme extraordinaire. Le Duc de Somerſet, 
2 avoit partagẽ tous ſes dangers & ſoutenu con- 
amment: ſa cauſe, commandoit ſon 'armee. II 
Etoit brave, genereux & poli, mais opiniatre & 


temexraire; au premier aſſaut qu Edouard donna & 
ſes retranchemens, il fut repouſſẽ avec tant de 


vigueur, qu'il fut oblige de ſe retirer avec preci= : 
pitation. Somerſet, ſe croyant alors ſur de la 


'_  viQoire, ſe mit auſſitöt à pourſuiyre Vennemi, && 

_ _ - ordonna au Lord Venloct de le ſoutenir pendant 
__ Fattaque. Mais celui-ci ayant neglige ſes ordres, 
il fut accable par le nombre. Dans cette extrẽ- 5 


mite il devint furieux, ſurtout quand il appergutr 


P.einaction de Wenloct, qui reſtoit tranquille dans 


ſon poſte. A cette vue il ne put ſe contenir, & 
ſaiſiſſant ſa hache-d'armes a deux mains, il courut 
ſur ct lache, & d'un ſeul coup lui fit ſauter la 


* — 


4 


Apreès la bataille, : la Reine abimee dans la 


douleur fut faite priſonnière, & bientot apres 


elle eut le deſeſpoir de trouver ſon fils, le 
Prince de Galles, dans la meme ſituation. 
Mais ce jeune Prince ne gemit pas longtems dans 
- les fers: ayant Etc: amene devant le vainqueur, il 
montra une intrepiditedignede ſonrang. Le Roien 
fut frappe, & lui demanda, comment il avoit oſèé 
_ entrer dans ſes Etats ſans ſa permiſſion. Te ſuis _ 
entre, repondit ce Prince, dans les Etats de mon pere, 
pour mn. ſes injures & les miennes, Le barbare 
T's = "A Edouaray 


— rats Woes | 
eee axes 46-9%00rWng es fut la comme le fignal 
i dea mort. Les Ducs de Gloutefter, I. mn: 
autres ſe emen ſur cet can infortuns 5 
danamedes bees fer es, & le tusrent à 


Jug iadigne de virre. 50 ern, . . 
puis Richurd III. ſurnommé le Baſſu, entra ſeul ” 7 
dans ſon appartement, & Vaſſaflina de lung froid. 
Die tous ſes priſonniers, Edouard n 'Epargnaique 

Marguerite, parce qu'il eſperoit pautpbers: que le 

Roi de France lui payeroir ſa rangon, & en effet 

ne ſe trompa pas, car Louis XI. Jui e 5 . 
T, | quante: mille écus pour la mettre en liberts. 
Ainſi Marguerite: & Anjon, après avoir ſurvẽcu à 
ſes enſans & i ſa fortune, & avoir ſoutenu dans | . 
daouze batailles la cauſe de ſon epoux, mourut en 
PFPrance peu &annees apres, dans un état e 1 
rable à la vétité; mais ſans autre droit a” notre 
3 que ſon courage & ſes malheurs. 
Les Anglois ſont le plus compatiffantde- us. 


* . 2 ef 2 $ 2 5 


= les” peuples: : un tr6ne fondé ſur la cruaute, | 
trouve toujours des ennemis parmi eux, & rien 
m eEtoit plus abſurde que de prétendre les gou- 
verner par la crainte des bourreaux. - Les chefs 
des factions paroiſſent avoir ignore cette verite, ; 


; 2 les ſupplices indiſerets qu ils employoient con- 
tre leurs ennemis, les Précipitoient à leur tour 
> dans les memes horreurs. Mais un tiran, ab- 

. breuve de ſang, ne faiſonne point, & ne "fait 
"Tha ints arréter. 828 tant debaraſſs de ſes 
L A | TINS. 


eee 


'- Pretres,. qui ſe livroient impunement. & ſans ſeru- 
„ pule aux plus ſales voluptés, étoient toujours 
pPrets à lui donner Vabſolutios: - En un mot, les 
vuices les plus atroces ttoient de 
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Ala mode due l'adultère ne paſſoit e 
pegcendille. Edouard avoit au vombre de ſes 
maitreſſes 1a femme d'un nommé Sbore, qui | 
Joignoit à une beautẽ Parfaite beaucoup de ſens 
KX dldeſprit; mais elle neut pas aſſez de vertu 
pour xẽſiſter 0 plus beau Foe Bamms 8 ww : 
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Ted e dun cots il fe bendei eerridie th: 
1 de! autre il ẽtoit plonge dans lagalaniteric 
& la voluptẽ. II paroi la nature Vavoit fin- 


gulierement fav 


VOL le, car the paſſoit- generalement ; 
pour le plus bel homme de ſon tems. Sa cour 
autoriſoit ſes debaucdes qu'elle partageoit, & les 


epuis peu tellement 
que pour une 


narques . 3 7102105 


: Comme PA: ngleterre Etoit, on le PS crabs 


Auille, le Roi crut que le meilleur moyen de 
S attirer P'affection de ſon peuple, &toit de recla- 
mer ſes droits ſur ſes domaines en France, que 
les révoltes prẽcẽdentes avoient fait aliener. 
Dette propoſition ne pouvoit manquer de plaire aux 
Anglois, toujours plus avides de conquetes/Ecla. | 
tantes que d acquiſitions utiles. En conſẽquence 
il envoya au Duc de Bourgagn⸗ ſon allie un ſecours 

de trois-mille hommes, & paſſa lui- mẽème en 
France avec une armee conſiderable. Louis XI. 


- qui regnoit alors, prit Vallarme, & non ſans rai- 


ſon; car il ſe trouvoit bars: d' ẽtat de reſiſter 4 
| Eduard: c eſt e il eut recours aux ne- 


JT F | 
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s, qui: la plapart expirèrent . 


=. Arent uncentrevue au Pont de Pequigni, N Lt 
92 "Tune contain ſomme ſlipulée df arge it 5+ > oo : 2 
Celui· ci Sempreſſoit dlaller retrouver ſes mai- 
treſſes & de leur prodiguer Pargent qu'il avoit . 
tandis-que le Monarque F rangois ſe” bene 55 
etre en état de refuſer les ſommes Ulterieures 
5 15 _ quifilwavoir fait que promettre, oo 4 
1 Le Noi de retour en Angier erte renouvells | 
N nn ſes cruautés & ſes excès. Depuis que que ess 1 
1 5 5 N it traitoit-ſon frere (Clarence; A qui il Etoit en par. 
tie redevable de la cours ney avec mépris k 
Angiffstence. Ce Prince fe erut mal recompenſe 
des ſervices importuns qu'il lui avoit fendus, & | 
Fi - en Fabſence du Roi, 11 s' eEchappoit en invectives c 55 
EE Ken ſcours peu meſures fur ſa perſonne & fon — — 
BEE: e Dans ces circonftances' le Ri 
m un dae favori de 75 Barer, confident | 
du Duc de Clarence.” | Bardet aigri, lacha dansla FF 
F _ chaleur de ſon reſſentiment quelques exprefſions © ER 
5 Ti un peu fortes contre Edouard; ſur quoi ce tiran 
£ 5 "us fit -declarer'' rraitre, & perir dans es 1 
deux jours après. Clarence, pos la mort de on 
> aml, te plaignit amErement, & | uverte- 
ment contre ſon'frere., # Alors erlulsei, ant 
ux pieds les droits facres du ſang & de A recon- 
noiſlance, le fit juger & condamner à mort: il 
fut ẽtouffẽ dans une tonne de malvoiſie. ee 
les hommes ſont par venus à un certain rade | 
grandeur, ils ſont diſtraits par trop d'objets pour 
bien reſpecter les liens du fang. I. e eri de la 
. conſcience & de la nature ne ſe fait entendre que 
== ee qui n ont 1 en you amis * INE pou 5 2 
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. 1 paſa le la is fa. vie hes | 
— pas exces de 
_ orgies; il ne connoi 


it que les 


vigueur, parce qu'il s oecupoit à faire des traités 
ue; dont il, fut toujours la dupe, 
menacer puerilement le Prince. qui le: tr 
Son Parlement, qui n.etoit. More quek a 
miniſtre de ſes: volontẽ 
avec la France, dans un tems o elle ne 
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voit reuſfir; mais tous les e. 1 
ire. Le peuple 
meme ſe flatta qu'une guerre ẽtrangere apporteroit 5 
. ſoulagement aux maux qu il ſoutfroit ſous 
le gouvernement arbitraire d'un. leſpote cruel. On 


Au ie la croyoient Juſte 4 & nẽce 


it qe part & d autre des preparatifs immenles; mais 
© Edouard. mourut au milieu de. ſes projets. Le 
caractère de ce Prince peut ſe faire en deux mots; 


ſes bonnes qualités e tient la, en & le cou 15 
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freuſes encore 
voit laiſſe deux 


th 1483. le, dont l'ainé d'en 


Mron douze 2 à treize ans fut proclamẽ Roi ſous 12 5 
nom d' Edouard V. La Reine, fa mere, dune 


ben a obſcure, cherchoit a cacher la baſſeſſe de 


wa. a ine en illuſtrant pluſicucs: familles fans 


ſer que ceci deplut 
Le Due 


eſt naturel de ſu 
Fee, a. Pancienne: Nobleſſe. 
* e * . le ccœur & Taſpect d'un 


.debauche,, & en de brutales 
plaiſirs des petites 
ames ; ſon gouvernement £toit mẽpriſẽ & ſans. 
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5 e de fa famille, & 


7; Auge que le Due de Ger 


nonſtre, „ eig tilldit Ira m des. Apres 2 = 
gane le Lord ' Haſtings, le Due de den a. 
_ Pluficurs autres Seigneurs, il leur montra dans 
une lengue harangue les pe ils auxquels ils ſe- 
_ roient expoſes ft on Taiffoit les renes du gouvern „ 
ment entre les mains de la Reine; il S etendit f = . 
es attentats aun 
uels elle ſe Porteroit, ſi elle conſervoit Jepouvoir 
_ Gouverain.” Enfin il n'epargna'ni” eee, 5 
axtiſce, ni ſermens pour ſe faire donner la Ré 
gence, & la tutelle du jeune Rom. 
Son premier ſoin, apres avoir Etẽ e 8 
bear ac. Royaume; fut de ſe ſaiſit du frere du 
Roi, jeune Prince àgé d' environ ſept ans, avee le- 
quel a Reine ſa mere; s toit Lefugz ice gans! FAb- - 
baye de Weſtminſter. Cette Princeffe/ e, qui + - >," | 
vopoit tous les dengers qui menagoient ſa famille, 
le ſerra Jongtems entre fes bras avant de le e „ 
ſes ennemis, & repandit* un torrent de larmes. 
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clot qu? ' voulgitc . 251 i peter 1 =, 
Roſe trop jeune encore pour connoitre la ab lf 5 
des hommes, & revoir ſes malheurs, ne fut alors 
ſenſible qu au platfir de demeurer avec fon frere, 
Peu de jours a pres le Protecteur, ſous Peeters E 
Jes mettre en Miete Wes fit loger tous deux dans la 
Tour,. Apres s etre ainſi affüré deux, il fit | r6-. 5 
bpance le bruit que leur nafſlance Etoit illegitime, 
& iffera ſous de vaius pretextes' le couronnement 
qu jeune Eduard. Le Lord Stanley, homme d'un 
| thine penetrant, fut le premier qui commenga 2 
cxaindre p pour la vie des Princes; il decouvrit au 
Lord Ha/tings ſes ſoupcons fur da pe litique finiſtre 
& les Peanbres maticeavres. du Due de 6 eee. 5 
8 = A e | * 
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Fo Haſbings ctoit fort atta 
S peute etre que le deſir qu'il avoit que les craintes 
. tanley fuſſent ſans; e ee les lui fit 
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Dans ce dſſein le Protecteur fit 1 1 | 


Nr ſuivant un Conſeil extraordinaire dans la 
Tour, ſous prétexte d'arranger la cerẽmonie du 
_ © couronnement, - II &y rendit lui- meme à neuf 
heures du matin, avec un viſage gai & ferein, ſa- 
ant & careſſant tous les memb es, & tẽmoignant 
A chacun une affabilitẽ qui lui ẽtoit peu ordinaire. 
II ſortit enſuite, & les pria de contiquer leurs de- 
liberations en ſon abſence. Environ une heure 
apres, on le vit reparoitre avec un aſpect tout dif- 


n ferent; fongant le Aourcil, mordant ſes levres, & - 
5 ,  — par Falteration des traits de ſon viſage . 
_ toute Vagitationde ſon eſprit. Un profond ſilen es 
regna tout à coup dans Vallemblse, & tous les 
membres du Conſeil ſe Tegardoient les uns les au- 
tres, dans Pattente de quelque ſanglante cara= 


ſtrophe. Enfin Gloncefler rompit le filence, & s'. 


_ 2: * Mibords, | gueile Punition eroyea- vous gue mi- | 
1 ritent a. traitres' gui ont conſpare” contre ma vie ' 
_  Gerte:queſtion redoubla Petonnement' de rout le 


monde & chacun trembloit de repondre. 1 
le Lord Haſtings prit la parole, & dit que 9 
Conque avoit projette. un pateil attentat HT oe 
dbketre puni comme un traitre. Alors le Protec 
teur avec un regard furieux decouvrit- fon bras 
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5 5 ia bäche d- 1:1 e 3 mais 11 Pevita'tn ſe. FFOpL- TE. 
tant ſous la table. 1 y toute apparenc 3 1 
malbeureux avoit ordre de le tuet comme par ba. 
rad, & qu'on auroit enſuite attribut ce meurtte ! 
1 *conful on occafionnee par une ptétengue Teh 
tance aux | yolontes. du Ptotecteur. - 'Cependane, 7 
Hanley fut arreté par ſes. ordies parce qu'il con- 
noiſſoit & vouloit Punir fon chere pour Te; 

ord Haigh, on Tobligea 35 
prétre gui ſe 
Igu'il! 


jeune Roi. Quant au 
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2 chambre du Conleil fut alors remplie de 


1 e, & quoique "perſonne | n *entreprit de defen-” . 5 
„ a Hahtings, les ſoldats ſe porterent à que 129 : 


riolences, cone * euſſent craint quelque 6 
au Lord Stanley un coup 


de ſe confeſſer a la hate au prem 


wiroit diner qu apres avoir vu decapiter. On jo.” 
, e ee 1 * eee de. 


TR 7 18 5 te 40 NT ON, 
- ant a om ma eel '& que tu es foi-meme un de luurs 

_ comp 4 5 achevant ces mots, il frappa deux 
cups {ur * Aale & ans Vinſtant Ja chambre. fut 

„ Je tarrete comme. traitre, . 

b continua-t-il en ſe en vers Haſtings,” &en 
| 7 meme tems il le remit à la garde de ſes Sitellices.. : 


3 N 
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Wet 


4 + whe! poutre qui ſe trouva Ia par hazard. 


is Confeil-que' le tiran chercha des vickimes. Ce 


9 ẽtoĩt alors en ſi grand danger 3 


_ © erainte,. Cependant comme 11. Pavoit accuſẽe de 


; 8 7 ſon mari, orfevre à Londres, pour. repondre à la 


dans une cour voluptueuſe, mais A exception de 


vant 12/chapelle d. dela'T -our, o il fut ExecutE fur a ; ; 


Ce ne fut pas ſeulement parmi les membres d 


jour la meme le Comte Rivers, Phomme le plus 

galant & te plus poli de ſon fiscle, & le Lotd — 

879, pecirent fur un Schaffaud au chateau --Y 1 
| Pontefrat par les ordres de e meme” Conſeil, „„ 
une pretendue 1 ok 

ſpiration contre le Roi füt 1e pretexte dont on +. Y 

ſervit pour les facrifier'; mais dans le fait ils s ©} 

perirent, que parce qu'ils youloient & 1 : 08 

le defendre contre ſes ennemis. „ 

Le Protecteur, S tant ainſi defatt de ceux qu "It 

 craignoit le. plus, $abbaiffa enfuite à pourſfuiyres =} 

| lichement les plus foibles de ſes ennemis, & u- 9 
qua des femmes memes. Feante Shore, 3 1 
du feu Roi, femme ſans naiſſance & ſans crédit, 5 

ne pouyoit Taiſonnablement lui inſpirer A 
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| ſortilege, & que le eri public au contraire Ia dẽ- 
_ claroit innocente, il voulut la faixe punir pour 
des fautes; dont elle Stolt reellement coupable. 15 
Cette infortunce avoit EtE ſeduite, & avoit rl - 


_____ paſſion d' Edouard, Pied ſon coeur, ou fa vanite 
" n Elle paſſa ainſi ſes plus beaux jours 
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ja ſoibleſſe, ſans en partager les vices ; elle <toir_ 

_ _ douce,. compatiflante, protectrice des malheu- 

reum, charitable, genereuſe, '& d'un commerce. _ 
_ agreable :. on ne pouvoit, dit-on, reliſter a ſes 

charmes perſonels, ni à ceux de ſon eſprit. Comme 

on ne pouvoit done lui reprocher que fa paſſion 
pou cali le * qui avoit reſolu * 1 — 
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| | 5 fit ach N top e x 3 
| N  Avoir e ſon; mart, K vecu avec un autte gans 
| -. "Pp "Per t. tre que” Je peuple - ne fut pas A ” a 


= fache de Voir une femme, qui d“ un Etat obſcur 

= | Etvit, parvenue au ſein de 14 glandeur, retomber. 

15 dans o n premier néant. Son crime Soit 13 

EO: teſtable : elle Vavoua, & elle fut conldamuse 3 

= — faite penitence” -publiquement® Its" "PEgliſe* 4d. BD 

=_ St. Haul, nuds pieds, envelop e. Un Araß blane, 
3 korehe A la main. Elle fürvecutf pres tle 
JE _ Quarahre ans 2 Cette humi iation, reduite'a ex 


£ ___rremie'de Ia mire : 5 un hiſtorien, qui vi ivoit fous | 
Henri VII... aſſüre q| ue! avoit vue Tamaſſer ges 


˙ĩ5p„ tines cans une prairie "pres. de la ville Pour: Ap = 
1 pPaiſer fa faim, bs Bell etrange fituatioh. Pot * 9 
femme qui .avoit E is Tochement Fane ur & 14 | 
favorite q te for Ret „„ 4 „ 
EZ as» Protecteur, 3 pres t toutes ces Sante 5 
A 8 liminaires, Poe 2 ſe relacher' dans for feint 

- Op ect pour. les enfans; du Monarque défufit, & 

= 7: afpirer au trone plus buvertement; En Tens 19 

; 1 le Duc de Buckingham, quill” avoit cr. 

=. —'rompu par de grandes promeſſes & Vappas des 
iq 5 _ Þ _ recomipenſes, fie) en tous les "refforts: de Part & 


de Pintri ur perf ſuader au peuple que le der- 

- nier Roi 2 (Etoit illegitime, Ainſßp que ſes en- 
=: as”. Ee" Bos dur Shaw, dont la populace” nv 
=. - witer! 'eloquence ; rotiere, fut e Agne par les Emi 8 2 
WW fairesdu Duc de Glouce} Tg & 3 ſeconda' puilfam- — 


ment ſes vues dans 1a; chair, II nt a0 parvis de 
= K. Paul an. tableau path! tique des geſôrdres de la 
=. ” Keine douaitière, ofa Aﬀrir infolemment Ia naifs- 
F  _ fancedeſes enfans, & conclut par le pansgyrique 
5 des rares vertus du Protecteur. Cen lui, gonti- 
w ce vil pans yu mw * . A 
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dans ſon ame, image 4. tontes. 275 ee & ha DS 
 moignage. certain unt na ae tegitime. . 'Nean- 1 5 
moins le peuple gardoit le ſilence, chacun crai- 
5 gnant de commencer a crier, Vive le Roi Ritchand, 
on deteſtant. ſecretement le predicateur & ſon ſer- 
men. lors le Duc de Buckingham entreprit lui- 
15 meme d'Ebranler 1 la multituds irrẽſolue. II tacha 
5 den golfer les defordres du 574715 preced $1 zt, 8&1 H. 
> 1 du jeune Edouard; il dit qu'il craignoit 1 
que le Protecteur eee pas accepter la c ubs 
ronne, mais qu 'it eſperoit que les vœux „%  —- 
e yaineroient ſes rẽpugnances; i decelara enhn que 
5 Chacus pouvbit expoſer ſes ſentimens ſur-ce ſujet _ 
en toute liberté, & donner fon ſuffrage: au jeune 
Bitard, ou au'varueux Richard. La Harangue fi- 
nie, > perſon ne n oa rompre le ſilence pendant 
able tems; mais à la fin quelques domeſtiques 
du Due, qui S'toient gliſſés dans la foule, ſe 
mirent à crier, Vive le Roi Richard & ils furent 
ſecondes: par quelques bourgeois, qui avoient te 
corrompus auparavant. Alors la canaille, cette 
lie des nations, toujours incapable de penſer, & 
toujours avide de nouveautés, re peta en tumulte 85 
les memes acclamatiofis ;: les bonnets ſauterent en | 
l'air, & on n'entendoit que le cri de Richard“ 3 
| Richard! Le Duc de Buckingham; profitant le 


ces faibles ſuffrages, Te rendit le lendemain au = 
En, 8 du Protecteur à la tete du Maire & des .. 1 Fl 
; * Cchevins de Londres, pour lui offrir la couronne<.. _ 


Richard, avec ſon hy pocrifie ordinaire, ſe montra- 
à la multitude ſur une galerie, accompagne Ns; 
deux Prélats, & fir ſemblant d'abord d*etre ſurpris 
de voir un ſi grand concours de peuple. Quand 
on lui en eur dit le ſujet, & que Cetoit pour lui 
b _ le Sig me, il: affecta de le _—_— alles - 


1 22 I relpeRt- pour 5 mEmoire du dernier Ro =. 
frere, & Vaifeftion qu'il portoit à fes illuſtres 


=... rejettons qui-Etoient ſous ſa protection. Bucki . 
e, qui ſavoit fon role, parut mécontent he. - 


Fette reponſe, & murmura tout bas; puis il 1% pr 
|  declara ouvettement que tout le peu le Etoit. re- 
= folu de le porter ſur le tröne; qu'on'etoitalletrop 
SS  - loin pour pouvoir reculer, & que sil ne vouloit: - | 

pas accepter la couronne qui lui-etoitofferte, on 


Le vertueux Protecteur aimoit certainement le bon 
peuple Anglois aver trop de tendreſſe pour per- 
mettre qu il: en vint à cette -extremite... Fe . 
Eerĩa · t· i d'un ton modeſte, * 5 in naten vent 
Acer M bonneurs E de dignitts, Vom Nuslles je 
ne the ſens mi talens, nt inclination; mais pain mn 
 devoir moblige: de ne renurt aum dries peupl, 
Are, hv reno 7 8 75. me fait: je mec | 
CAngleterre & de Eire, is rial de difendreZus, — 
e ads conquirir {autres.. La- 8 la muültitude fe = 
ſcpara, & chacun ſe retira chez ſoi, en faſant fur 
eetie⸗ revolution extraordinaire les reflexions que 
Fiyntéret, la prudence, ou: 2 nee g 
| ſpirer. . i e eee 990994. , 
a crime conduit toujours A CTautres 3 un u- = 
5 ſurpateur cherche naturellement 3; Laffermir. 
Aufſitõt done que Richard fut monte: fur letndhe, 
2. -£nvapa: ordre au gauverneurnde la Tour de. 
mettre à wort les deux jeunes Princes. I reſtoit. 
encore quelque vertu dans la nation a gv f- 
neur, nommé Brackenbury, rẽpondit qu'il ne _ 
. voit tremper ſes mains dans le ſang de ces alluſtres 
en e on trouva, eee. un ſceldrat 
Mil reel ſut en- 
N 1 e 


trouveroĩt quelque autre qui ne ſe ſeroit pas tant prier. 


. veyer bout ee vg A 7 a To our une nuit ae 
ment, & dans cet intervalle il entra dans Tep- | 
Nt: partement des jeunes Princes pendant qu' ils dor- 
moient. La ce miſerable héſita pendant quelque 

tems 8˙i1 6x6cutetoit Tes ordres barbares, -frappe; 3 
ce qu'on dit, par Pair de douceur & d'inhocence 
_ _- repandu ſur: le: Wage de ſes victimes; mais ha- 


bitude du crime fit taire ſes ords; il les ẽtouffa 12 
entre dens oreillers, & les fit enterrer ſous un pe 
itt eſcalier pres de leur appartement. Ce montre 
_ Eprouva-quoique! tard Ja vengeance divine; il pe- 
rit ipnominicuſement-pour ee erime attoce q ie 
: _r6gne. ſuivant, apres avoir zavoue, ainſf q qe la 
manisre dont HiFavoit-commis.:; i. > 


RE  -avoit-pxcitefous Henri V. & qui s toit nourri par 


2 8 mee da mort & le f 


les guerres civiles, ſembloit alors avoir 6touffe 
tout fentiment de vertu: les ſupplices Etoient de- 
venus ſi come muns que le peuple toit familiariſẽ 
ang. On peut à peine eiter 
une famille noble, qui n'ait ſouffert par les mal- 
heureuſes diviſions de nos peres. Le Clerge for- 


stOit | if rarement unis comme traftres, 
0 u ils Etoient rarement meles. dans deplorables 
_faRions: de læur tem: au. Quant aux arts, aux ſci- 
„ & au co tee, ils ẽtoient totalement nẽ- 
. 1 Au milieu 1 cette dẽſolation generale, 
„ Peuple augmentoit imperceptiblement en pou - 
voir, A mefure que les ſeigneurs s affoibliſſoient 
par le choc des partis; 11 etoit moins expoſe au 
_ -reſlentiment des Princes qui tour à tour uſur- 


LLeſprit guetrier, que. la conquete Jed a OE 


open un corps à part; les Feclcſialtiques 8 


2 Potent, ou enfanglantoientletrone; iF<toit favo- - . 


_ e inſenſiblement, & le rang 
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File les tegnes d Edouard'& de Richard, &. ce ,jH 
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pour. cette raiſon que j 
due que des autres précedens-. Nos Tragiq 
paroiſſent avoir ſenti combien ces horribles's EXE! 
ples de la corruption” humaine prétoient à la pos 
Chacun de ces tableaux eſt marquẽ forte- 
"Gun" affreux'deſerv d: * 
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el. que Paſpe&t 
tout eſt grand „ſeuvage, 
"Richard, ayant enfin force tous les obftzctes« ub 
reloignoient du tföne, imita la politic 
les uſurpateurs 3 il chercha a affermir f 
injuſte par des alliances e Etrangeres. | 
Dompe. & le vain eclat: de la g 
ont d'aſcendant . Teſprit du: peupl 
couronner d abord 4 Londs 
vec une magnificent 


ye! es 
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 eombien la i doen: - 
: peupley + il — 
es, & puis 4 Vork, a- 
41. eee 


ee W : 
qu Clerpe pardes bienſalts e par fon- hypooriſie, / | 
Mais pi e qu'il 8 fforg 


orgoit U affermir ſon 
expoſe a des perils auxguels | 
Hs: ne s attendoit: pas. Le Due de Been 
. avoit ett le princi 7 


_. antorite, 


i inftroment de ſon &. 
ation, comptoit avec raiſon fur ſa reconnoiſſanee. 
II avoit deja obtenu, 4 heed pluſieurs 9 
eonſidérables, & des 

hard lui reſuſoit la moitie a diens confiſques de 

12 maiſon de  Hiriford, fur Jeſquels il prétendoit 
quelques droits de Kamille De grands 7 

freies mutuels entre deux a ker 
 neralemenc à une rupture. 
e fiens „ jamais fte a | 
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mis aboutiſſent gé- 
Buctingbam 0e a 


ſeul rejetton de Ia marſon. de 
doit” par les femmes de Jean de Gand: ſes droits 
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© Jp ambition, qui 
qu 'accroitre.”. 
de ice 4 
lui ravir Ia couronne. II fur quelque tems in- 
decis ſur le parti qu il prendtoft ; il aſpireroit 


” av tröne Thins, ou 871 placeroit- un autre. 


Enfin il reſolut de ſe declarer pour Henri, Comte 
de Richemond, qui Etoit alofs en Exil en Bretagne, 
Ce Prince toit du petit nombre de. ceux.gqui 


s::precedens.: il Stoit le 
Lancaſtr, dt & deſcen- 


; proſeriptions des reg 


au trone etdient foft douteux; mais les crimes. de 


"I Puſurpateur donnoient: du poids A a ſes prẽtentions. | 


_ Havoit langui longtems dans exif; il fut meme 
; livrs une fois aux Ambaſſadeurs 4 Edouard IV. 
qui ſe preparoient à le ramener en Angleterre, od 


de tiran n 'aurvit- pas manque de le ſacriher comme 


tant d'autres. Mais heuceuſement, Te Prines qui 


T'avolt trahi s“ en repentit, & Farracha aux emiſ- 


ſuires d' Eduard dans le moment od on alloit 


Feembarquer. Ce fut ce jeune Prince que le. Due 
de Huclingbam choĩſit pour detroner Richard; & it 
 _ entra avec lui en nẽgotiation à ce ſujet. | 


Dans ces entrefaltes, Richard, forms de 1 Is 


Rey conſpiration par ſes erẽatures, ou rendu mẽſiant par 
le eri de ſa conſcience, cut. quelque ſoupgon de 
la révolte qur ſe tramoit, & ne put s'empectier, de. 


cCroire que le duc de Buckingham y avoit pait.. 


Dans cette idée il lui envoya ordre de ſe rehdre 
aupreès de lui: Mais comme il refuſa d'obeir, le 4 


Roi fut perſuadé de la verite de ſes eonjectufes, 


2 5 * il ſut que 


Bucking 2 


3 & Richard vouloit mettre Jn 1 3 | 
ſes pienfaits.r<pergs: ne feſoient 

Le Due fut done bientòt gegoũté 8 
uveau monatque, & forma le projet.de 
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& tous * a: & parut en bor e aul di poſe 
| Erecevoir des fers queRichardien donner. Celuivel 
Kenton cependaant que la mort de ſon rival pouvenrt 
furpation: il envoya en cons 
' ſequence. des Ambaſſadeurs au Duc de Bretagne, 
chez qui” Richemond Setoit refugié, ſous pretekte 


de quelques nẽgot tations importantes, mais Gans. 


© . . 1. real itè pour ſeduire Laudais, premier miniſtre 
EE de ce Prince, & ſe faire livrer ſon ennemi. Lau- 
ui fut aſſes lache pour traiter avec eux à ce 


fr 5 ; _ _ fujet:: : mais Richemond, qui en fut informe. Atems, 
8 enfuit en France, & à peine fut-il parvenu aux 
frontières que les 8a tellites qui le p ivoien 
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e elpkrant de retirer 90 ce Ward ge "plufieurs avan- — 
ages. La premiere avoft d'abord été marice au 
Prince de Galles, qu wil avoit afſaffive"lui-meme 
2 Tewkeſbury. Ce qui montre Ja barbarie des 1 
, meeurs' de ce tems, ceſt de voir une e e _ 
-,Avoit- Etẽ aſſez lache pour donner la main au 
meuftrier de fon premiet pour!” Elle ſut ce- 
_D_—_ punie” elſon ingratitude envers Taiz lore 

 queelleeprouva'Vinhumanite du ſecond. Richard 
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plus grande importance. II apprit que le Duc de 


KRicbemond avoit fait une nouvelle deſcente dans 
ſes Etats, & qu'il avoit debarque à Milford dans 
Ve.'entention de ſe detrdner. > Mais comme on lu! 
rapporta enſuite que ſon Act avec "i 
lui que deux-mille hommes, il le mépriſa, SW 
1 prepara avec le Plaus g rand ſapg froid a lui faire 


” tete. Nichard n dauer. d'autres vertus que ſon 
| Richemond 8 avangoit vers L 
_ armee, il prit le parti d'aller Iſa rencontre, & 


VXNiabard, qui avoit environ treize-mijle h 
; | voyaniſon ennemi-appri cher," ſe prẽpar 
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NES erde bl ſe mit lui mè 
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1 enes; le Comte d'Oxford eonduiſdit la premiere, 
9 -& Jui la feconde; Wi nee. avant le ce 


& ſes talens pour la guerre. Inſtruit que 
Londres avec ſa petite 


kern, iner la querelle par une bataille. Son rival, EY 
: uoiqu' inferieur en nombre, n'avoit pas moins 
1 ardeur pour en venir aux mains, de ſorte que 
les deux armes ſe tencontrèrent bientst dans les 
plaines de Boſworth, od devoit finalement ſe 
1 © terminer une diſpate, qui-depuis'trents ans avoit „„ 
aer Angleterre plan braves ſuſets. ä 
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fit ſes amis; c'eſt pourquoi Richard lui envoya or- 


0 eruel, irrité & allarmé de ſa dẽſobëiſſance, or 


donna auſſitöt qu'on tranchät la téte A ſon Gl "= 


_ qu'il ayoit en otage; mais on lui perſuada de dif- 
erer fon ſupplice juſqu'apres la bataille, & ſur le 
| Hanp il fit ſonner la charge. - L'action commenga. 
de part & d autre par une ele de fleches, & peu 
apres les. deux lignes ſe joignirent. Le Lord 
| Stanley, qui n *avoit juſqu' alors fait aucun mouve- 
ment, ſaiſit eet inſtant pour ſe ranger du cõtẽ de 
& cette manceuvrelui aſſiira à la ſin la 


ter, vola dans le plus fort de la meie 3 
vint ſe placer au front de bataille pour . l 
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pf eeipita avec fureur a travers les bataillons pour: . 
i joindre, dans le deſſein de tout ſinir par un 
combat ſingulier. Il tua le Chevalier Brandm, 


* portoit Petendard. du, Comte, && qui vouleit 
age; & le Chonalier: Cheſney, 
EY Jui prit la place de ene fut renver ſe. par 
terre. Kicbemand de ſon cõtẽ ſe prẽparoit à le re- 
8 Es 3 mais le ere & la dane ee dy come 


_ Farreter ſur ſon paſſage 


. dre de venirle joindre, ce qu'il refuſa. Ce Prince 1 


es peur marguoient encore toute Pa; citation de ſom 
_ ame & l'atrocitẽ de fon caractère. On le] jetta en 
travers ſur un cheval, & il fut Au porte I Lek 
_-ceſter la tete pendante d'un cote & les Jambes de 
Fautre. La il fut expoſẽ pendant deux jours aux 
| regards du e 2210 75 hg: 4s TR may 1 Fwy 

* 8 de Nirberd, qu? un fol dre trouva 
ds le champ: de bataille, fut placee auffitdt ſur la 


4 1485. comme ſi elle eut ẽté inſpiree, ria 
Moe le Roi Henri. Ainſi finit le rEgne ſangui- 


naire de Richard; & avec lui la race des Plantage- : 
nets, qui avoit gouvernẽ er 4820008 trois-cens- 


trente ans. La longue querelle entre les maiſons 
d' rt & de eee prit auſſi fin a ſa mort, aprèẽs 


_ cent=mille citoyens dans le CHASE: de ary ny ys 
ſur les Echaffauds. - SO, ST, FEES IS 


© dans V'etat ſauvage & barbare, od elle avoit ẽtẽ 
autrefois. Les loix, les arts, & le commerce E- 


toient entièrement negliges3 on ne connoiſſeit & 


an ne vouloit connoitre que la ſeience des armes, 
_& le ſeul titre de conquerant tenoit lieu de toute 
vertu aux yeux du peuple. On n'avoit point en- 


core d'idee d'un ee pacifique, & pour 


cette raiſon les Princes qui aimoient la paix ne 
pouvoient aſpirer aux ſuffrages du public. Si 
vous exceptez la galanterie & le commerce des 
femmes, ou l'on mettoit quelque délicateſſe, les 


Anglois d' alors ne differoient guères des Bretons de 


Jules Ciſar. Dans tous ces troubles les femmes, 
. redoutables ou ee ee qu elles fuſ- 
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tẽte du vainqueur, & toute Varmée, 


avoir dẽſolé le Royaume pendant trente ans, & 
fait couler dans cet intervalle le ſang de plus de 


Ces diſſenſions avoient nen rejetté h na- . 
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A At n'&toient- Jamais punies de mort, except 
= ; pour magie & ſortilèege. Cette n bee — 
= _ | ar probablement ſa Woche dans Veſprit de = 
_=_ - anterie, la ſeule vertu de ces tems affreux. Quant 5 
au Clergéæ, il formoit un corps er tièrement diſtinct 5 9 
des laiques, tant pour les coutumes, que pour les 
Conſtitutions & le ſavoir; il ſe gouvernoie apres 
le Code civil d'un Empereur Romain, tandis-que 
les Seculiers obeiffoient a des coutumes&a des loix 
= traditionelles, qui leur avoient Et tranſmiſes par 
leurs ancetres.: Le Clergé, quoiqu'on en diſe, 
Serivoit & entendoit paſſablement le Latin; mais 
Wo des laiques p en ſavojent pas un mot, & ceux qui 
_ aſpirotent a Velegance SSP: le Frangois. 
= Les Eccleſiaftiques, conſiderẽs comme. feſant un 
„ 1 corps à part, s'intẽreſſoient fort peu U gouverne- 5 
ment civil; ils n'Etoient meme peut - tre pas fa- 
cbes de voir les laiques, qu'ils regardoient non 
_ gomme des concitoyens, mais comme des rivaux, 
VVV ' affoiblir & s'entredéchirer par leurs diviſions. 
Les Scculiers avoĩent une veneration aveugle pour 
„ Clerge, & ce reſpect diminuoit leur attache- 
muent pour leurs Rois. Enfin comme il n'exiſtoĩt 
Aucune vertu parmi les diffẽrens membres de PE- 
tat, le gouvernement ẽtoit ſemblable 2 un tempẽ- 
ramment cacochime toujours ſujet a. des. criſes 
dangereuſes. La Fre nce ſervit quelque tems à 
purger la nation de ſes humeures vicieuſes; mais 
1 les guerres Etrangeres eurent ceſſẽ, le 
tredoubla We l' intérieur du corps politique, . 
Eclata 1 la _ pow DOWNS: ler a _ guerre 
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d' e VII. Veus allez voir ici une des plus 
0 grandes r6volutions, qui AYE! t jamais ea; lieu dans 


paravant, & ne reſpiroit que le tumulte des camps. 
En un 
ment va changer de face, & vous admirerez. un 


monarque, qui eſt, ſinon le plus grand, du moins 


le plus utile, qui ait jamais FRAY le ſ e 
ee Te, ou partout ailleurs. | 
La premiere. demarche d' Henri apres fo long. 
tion ſut d'ẽpouſer la Princeſſe Eliſabeth, fille d?&- 
| danard IV. & de réunir ainſi les deux maiſ 


n en 


d Tori & de Lancaftre. Mais afin qu 'on ne 8 i= 5 
qu'il fondoit ſes droits à la couronne 
ſut ceux de la Reine, ſon Epoule, il ne la fit cou - 


maginat pas 


ronner que deux ans après, & Pretendit. faire voir 
_ en: conſequence la ſuperiorite.de ſon propre titre. 


Þ commenca d' abord par faire reſpecter les loix, . 


qu'on avoit- mepriſces juſqu'alors. Sous le regne 


: de Richard on avoit proſcrit ſes amis & ſes adhe- 


rens par un acte de Parlement; cet acte ẽtoĩt en- 
core en vigueur, & pluſieurs membres de Vau 


. * 1 : voient 


mpire, commencee & ;terminee heureuſe- 
ment par la ſageſſe, laclemence & la fermetẽ d un 
grand Prince; une nation turbulente ramenẽe 4 
las ſubordination & aux loix civiles de la ſociẽte 74 
une ariſtocratie inſolente & factieuſe humilice 3 le 
commerce rétabli, & les arts aimables de la paix 
devenir chers A un peuple, qui les mepriſoit au- 


ot c'eſt ici une ẽpoque ou le gouverne- 


guſte eee devort! e ſe — 
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4 nt rr a ce qu eile 3 rs bilites en 
25 ee un autre acte de la legiſlation. oo 
IIII Etoit ordinaire avant ce régne de mettre A : 
mort tous les proſcrits, & de donner leurs biens a 
de laches favoris. Henri vit que cet abus mon- 
ſttrueux produiſoit deux mauvais effets; il exci- 
toit d'abord le reſſentiment du public, & mettoit . 
eenſuiĩte entre les mains du favori un pouvoir trop 
grand pour un ſujet. Ce ſage Prince eut done re- 
Cours à une autre mẽthode pour prevenir les trou-— 
dles & les révoltes. II confiſquoit les biens de 
ceux qui Etoient pris les armes à la chain, & les 
appliquoit aux beſoins de la couronne. II. leur 74 
6toit ainſi le pouvoir de lui nuire, & fontifioit le 
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| - xeuſement Henri n Etoit plus aimable. II Etouffoit 7. 


Mais ces fautes anterieures. ne meritoient pas la 


anne 


= la main Y bourreau,, 7 4 
„Toutes ces horreurs 1580 Genn ; DER! FR +, WM 
—- plus Join,, & il youJut, fe Angulariſer dans 
ſa batharie Aptes s'erre deſhonore par trois di- 
or Ker — avoir, trempe. fa mains g dans le fang de 


ux e ut er un acte auff ab- 
furde qu 3 Cette 5 — — 95 * ” 
toute, if ng > iy, 
E d un 


e porter u 
dente. 


. 3 cet 475 ne pouvoit Sp qu Ane Wie | 
3a 71 femme fut en effet une veuve ; c toi 
Dat "NT Parr,. qui avoit, te mariée au Lor rd Le 
5 1 ner, & qui favoriſoit Ia reforme. _ 1 
erine eut cependant beſoin de ſe ie 
. aucoup de. prudence. Henri ſe piquoit 
; 4 Zire: e fort Fable dans la Theologie de VEcole, & 


Il Scoit fort dangereux de diſputer avec lui ur la 


5 religion, comme on l'avoit vu dans 1a malheureuſe 
affaire de Lambert. uelque tems auparavant.. Oet 
s homme, rejettoit Ia "ranſubſtantiation, quele Roi f 
p  Avoit. ordonne ; de Croire,. & Jarſqu' il fut ſur fe 
4 point Tere. jugé 2 ' Weſtminſter pour ce crime - 
norme, qu on puniſſoit de mort, Henri voulut diſ- 
puter publiquement avec lui ſur ce ſujet. On ex 
psedia des lettres 2 pluficurs Eveques, & Seigneurs 
BW" & trouver Ly cette = conferency extra * 
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econd pour 1 Foutenir. "Jon Ent nerty> 4 


ee uy cf de flarteurs, gui admitoient | 

JJV 
; eh Beano FVAHG ee ils Televoicnt an deffits 

de eis Tes Thale jens gd tend, % ne fefoſenjt . 


ar la gute noutrir” 15 8 prejuges & la Fanfté. Le 
ef ip de citte grande difpute-fut'quon/ offrit le 
_ a e, n tine. ou de 
. Ae Hate hEretique vptifirte. Set ifor- 
Aha preferalla mort au ARene ae S ſentimens, 
are ardoir corn "vrais, &. owvlenietia au du. . 
: < 2% Wy Jam , bes & ſes cuiſſes ayafft Eté 04 zord 
5 - confurntes, n Aer de eu pour bt. 
Je e tene cao deux vificiers fOhleverent'le 
= 1 Tears halebardes, & le pouſserent dens 
dan i füt bienter tedait en cendres. 
1 e rafſon de cather ſes fenti: 
. 92 Kette fur Jes partes; Auff vola-telle 
interceder en'fayenr'de trois Proteftans qui _ 
bre Windfor quelques jours Apres ſon s. 
+ elevation I eſt Fral qu lie e un jour ge 
. difpoter hee | Fri ſup” la controverſe; mais il 
ee een, ; Tourer. la vie. Depuis ce tems -HAelle 
3 Ea les Dodteurs'de Chaque parti S eſeximer en- 
ie "Xe boirreau faire ſon meticr. Aumilien | 
ae des altere, le Noel aflembloit."quelques fois 
"Jes deux Chinbres du Patlement, Jes hardngugit 
*pY titre oe hn 9 1755 arg PF ice 
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|  reduites1:On, ne peut rien . —— 
Aue les querziles de religion avoient tellement di“. 
eee orders de l' tat, que le Roi proſita de = 
n reg wan rat ag ER tous 4 „ 
F $ N 
5 nin Ja. nature rde ulot all 8 
1 d'un qu aucun pouvoir min = 
ſemhiait —— — My aveit quelque 
tems qu il avoit mal à une jambe, & la douleurt 
5 0 toit dev ue tres-violente ; :*Ceck joint A ſon em- . 
_  botipaint ops apes ee us agir, le ren 
dit plus furſeux qu un tigte enchaine; il-devint - _ - 
| ſombte & intrsitable, & perſonne ne Eapprochoit 
An tremblant. II avoit toujouts ẽtẽ d'un ca- . 
__ #aderedurs auſtere,” mais alors il ctoit fẽroce; 3 br 1 
5 Aatterie spin cer 2M reg⸗ „ 
1 eee igne de p — la hard eſſe de - 4p. 0 
1 Auie nque oſoit contredire 1 ſentimens, qui 
i on it nẽan dins ſans ceſſe. Les courtiſan n,, . 
| qui. Stoient Aiviſes entr eux, & cherchoient a ſe 
Perare mutuellement, nẽẽtoient nullement diſpo— | 
des à s en faire un ennemi. II yecut ainſi quatre 7 
uns: la terreur de tous ſes ſujets, & ſon propre 1 
5 Nuneay; Il ſentit enfin les approches de la mort; „ 
nge ugmentoit, & ſa jambe empiroit. I 
15 2105 ſacrifie pluſieurs de ſes Eee, qu'il avoĩt i 5 45 
dt abord tires de la boue, & ᷑levẽs juſqu au comble 
. grandeurs pour en faire les miniſtres de ſes ru 7 
autées. Are, Hißber, Cromivell & d'autres per- 
„ dirent la tète; & Molſar auroiĩt ſubi le meme deſtin 
g jlilne fut mort a propos. Enfin il ſe propoſa ſe 


: A naler les derniers momens; * ſa wie W 5 
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wii, avoir toujours Er6fJe/miniftrenzElcods. e + 
= . 15 "ow M Norfolk ſopſorivit aberdeen apparatce 
ada ingovations de ſon' mate Mis d e 
deceur il favoriſoit la cour de Rome: hates "he 
5 Fi Fig pas, & Il Cherehgit muerte ur | 

. s perir avec ſon fils le CVmte de Surry. 5 


id Ja fat pas dineile d'en trouver unt LY OUm . 
8 2 n 40 {(@r6 dans: bis ccuſſowles . — 5 


15 - Gew un r jetles: pouvoient etre places Mol- 8 

M tout le crime dont ils fu ten accu, mais cen 

e ge puiſque le Roi avofe rf te des im- 

moler. Le Comte de Surry fut Eador#ddcapite, 7 

25 le Commendant de le Four regut vh'ordre pour = 

9 5 5 Due de N e 25 

Sa toit done” ſur le point Us perdre dd ,, 

„  Jorſqu ea mort du tiram fuſpendit toute ebup 

. ._ -  Fexcemion de Narrer portée centre fun On 

___avoith-ifle Henri languir, ſans qu aucun Leo = 

meſtiques ent le courage de Fuvertir que ſu ert 

5 - approchoir; ceux qui wavoient amade ofe pace f 

devant Jul ſaus trembler, eruigneient de lui endre 5 

d dernier vfbee de Pamitié. H Ia fin Ie Cee. 

„„ eut aſſen de reſolution pour hui apprevi. | 

die qu in'y avoit plus 4 eſperance dei te lawver. 

= ws le remercia, ets e peu apres dechiré de 

remords pour ſes Crimes, & eh proie A toutes les 

„5 1 dee qui acco it. la mort deb tirans. 

„ 1 Lot des Princes qui foot” n tirhss, en 

„ — dire forcss er les _ olts 
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Toie orpel W „ eruel dans ſon gouvefne- 


ri dam eee. Nor, 
5 beuge nous avons vu Henri VI. le plus doux 
86 le plus humain des Monstques; dtröne; mis 
dans les fers, & enfin lächement aſfaffné, II eſt in- 
jute & extravagant de dies que les bennes bs 2 
mad Hes actions regoivent eil bus leur ee. 5 
Oe not 49 Eeriture eſt une verite Eternelle t7D4s 
meehans joutſent di guelpues bins dant cette vie; les 
ee bentubur dul vent Yes thifther dins autre... 
Les Theologiens de notre Egliſe ont fait de 
rands efforts pour jaſtifier la memoire de ee mail. 
Prince J ene th ſa conduits & le cults Al- 
gHcan Stofehr e entielkefm er unis en fen le. Mais 
fen xe plus abſurde : Hulten pas ſotwent vu les 
projets” les inſtitstiens les plus louables formies'& = 
ade par les hommes les plus pervers. Les mortels, 
: I uoique ſouvent injuſtes & cruels, font quelquefols 
du bien fans le youloir-& ſans le ſavoir 2 Sell altiſi 
que Ia Sageſſe Eternelle fait tirer la lumière du ſein 
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ES" changemend Introduits'dans' Egli jar, | 
Hari VIII. Etojent * Plurdt- un © ſimple 
ſet fe adde reforme des abus, Mais fous: fon. - 
ſuteeſſeur Fabuard VI. ſon fils, on cbmmenca à 
reforr er ſerieuſement les erreurs de la Cie. 
nom Nomaine. Ce Prince Wavolt me e | 
_ Jotfqrilmonta ſur ſe tröne de ſon® x your N PRE 
enfern tie plutöt un 
. VV detail 


*** des t 1 | ele Be nap | ? 
=: er lev! abys: qui e Hes daus 1; 
1 e uni operations 
5 Hitaires'; de ſorte que c' eſt plutõt leur e e 


; 8 87 metite l attention d un ſa * 
5 de. . Gemen Guts fait ee eee 


5 Land 18 minorit du jeune Roi, & en 8 
„ ak pit zen main les xenes du goufernement: „ 
autres membres du Conſeil qu on lui avoit d 
pour elles dans roar | d 
____ _ entrerent dans ſes #8534 10 8 
„ ment, Pour: þ 
5 .d'abord contre les 1 
Irruption en Angleterre 
Hants, lorſqui ils yoyoient 4e Roy ume 
3 . lies & aux ſactions. Samana rem 75 
Wee ur eux un petit avanta i augm mn; 
LE, credit, & lui 8 5 le. Þ 
ene plus une fois que des vides 
„„ i 6toient nẽceſſaires pour ſe faire aimer 
+, a peuple An lois, Mais Somerſet joignoit 4 
1 ſes talens pour la guerre des vertus plus N 
encore; il Etoit modeſte, poli, affable, obligea 
_envers le plus humble ſujet; la religion & cl 
neur etoĩent les principes de toute ſa conduite. 
5 1 avoit en meme tems poſs a mepriſer &à deteſter 
Ales exreurs se les abus del EgliſeRamaine: geek. 
. | * quence il ſeconda de tout ſon pouvöir PArcheveque 
- _ - Granmer, qui entreprit alors le grand-ouvrage In 4 
ET Ee ny. Je dernier Roi n SEAN fait. - 
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0 rl Ainſi tous ſes ſujets\Gholen/s reſt — 3 
dans leur manière de penſer . mais ils, furent lis 


5 bres apres ſa mort, & le tẽmoi nt hautemenrt 
dans leurs diſcours.fur l etat de PEgliſes qudigue 
les loix smanses ſous le régne precedent: ſubliſ= 
taſſenteneore. Oneongoit bien que dans ce Partage 


+ oi opinions les partiſans; de la reforme Fem 


Sh FCaulte, ou *excitoient les peuples à la revolte,, 


mime, II y eut des ſoulèvemens en Wil 


| Erna: puiſqu ils avoient pour eux le Protecteur. 


Cen pourquoi on e une viſite general des 5 . 


05 & Ton reforma des abus ſans nombre, 
e reſeription avoit preſque rendu ſacrés. 
Ee 


eur le choix de ſe conteſler aux pretres, 


TY avoit ẽté juſqu'j ici regards comme un devoir 
; penſable, ou de negliger cette prati 
5 x 1515 Jes images & les ſtatues des 1 
on permit le mariage aux pretres; . Fans 8 
melle fut abolie, & on dreſſa une nouvelle lithur-. _ 
„ Qui ſupptimoit nombre d' abus dans le ſervice 
= & qui eſt la meme dont nous nous i 


_ cabal. de In nation; mais Les „ 
| . au Pape, & ceux qui avoient eté chaſſes 


ae 3. on 5 : ay 8 
ieee 


4 Preſent 3 a quelques petites differences, men, 


des Monafitres, refuſoient d*adopter le nouveau 1 


Nous pouvons juger par le grand nombre delicux,. 
du il y eut des Emeutes,' que. ces innovations ne- 
toient nullement regues d'un copſentement una- 


 Sufſex, Hampſhire, Kent, Glouceſterſhire, Fuße LN 
_, folk, Warwickſhire, Eſſex, Hertfordſhire,” Lei- I 


ceſterſhire, Rutlandſhire, & Worceſterſhire. .. Le, 


ED _ flambeau des guerres civiles Lk 3 „ 


de nouveau tout le R 


| 
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 riables dans leurg demandes; ou divifes ert eur, 5 5 5 


e 1 e cke 8 en + adoucle 
& le ſatisfaire; Par la 1 ſuſpendit fa fureur pour 
un tems Va nation avoit rellement des grieſs 
bien. fondss y/ les ON PO In terres on 
e ee ee 


was 15 d. 3085 Maifirs. | 2 eee 5 
5 une infinite de chi Fans comp er les To 

Moines ' expulſcs des Menansres is paur 
rendre leur fituation n encore plus deplorable, le 
_ Parlement' donha un aQe ze pl s ſovere/qui sit 
Jamaje 6man& de Ja légilstion 75 il -ordonnom gue — 


quelqu un reffoit inf, pas pour 
nander du travail pe Rat? trols. jours, it reis 


F. d premier delateur Feſpate de deu 


murqqus ſür- In poitrineavec un fer chan 


tre wee: eit a dire; Vagabond. II weſt done pas 5 + 


nas que ſe peuple ſe ſoufevät, puifqu'on ie trai * 
toit avec tant dinfslence & de barbärie. 97.5. 
3Cependant tdus les efforts & toutes” fg pro- 
meſſes du Protecteur ne purent remEdier- au mal, 
ik füt oblige demployer la force contre les mutins. 
_ Gecux-ci' ne formoient pas un de ces corps for- 
midables de rebelles, conduits autrefois par un i 
courtifan ambiticux,. ou mEcontent, qui fouvent = 


delt yainere,' & meme: detroner | wt e 


W avoit ageantis''p Ce. 
de Vile populace, fans artnes & Ans 


a i 4 u wee 2 fa tete un avanturier 6 - 


Ces malheuteux, qui Etojent déraiſon- 


tent e e e ae & diſſipẽs. 
; ee <7 mille aupres/ 
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Ds merſet du drime:ide trahifont” T 
1 emporta fur le Ben 8 il perdit la vie ſur 
N un schaffaud. VVV 3 . 
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Ber gouvernement pepcheit alors vers Jari 


cratie i les nables, pan la Fccnte augentation. 
de leurs: poſſeſſions, toient devenus puiſſans, & 
apprimoient de peuple à leur gré. Ils commen-, 
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'd: Fentir qu'ils àvgient des intéréts diffe-: 


2 de deu du corps de la nation, & tentèrent 
de maintenir leur autoritẽ en | ſe;liguant entr eux, 
tandlis- que tout -1; 


reſts Etoit diwifé- Oependant 
leer Aide Hemer ſſet, qui fayorifoit le peuple,. 
Pappoſa x; | prejets; als comprirent dane qgwth | 
oit det ruif : ſon pouvoir avant qu ils, puiſent 5 


; etahlir le deur. Dans cette vue ils mirent à la 


tete de leur faction le Comte de Martuiat, depuis 


Due de Northumberland, & commencètent paß 
attaquer la rephtatian du Protecteur 3 ils engay | 


5 . erent enſuite dans leurs interets le Conſeil de 
la 


ville de Londres, & enfin ils accussrent Sa- 
Le credit de fon 


Le jeune Roi, par * 10 . toit inae- 


| ; 5 - tif au milieu de ce choc des faftions,. il n'toit 


que le miniſtre du reſſentiment de ſes gouverneurs, 
elon que la fortune les favoriſois/:tour,.A-tour.' 
Tant6t/ il ſignoit un arret. de: mort <dantre zun 


pPioxtiſan d'une cabale, & tantôt contre cgluſ dune 
Autre, mais: toujours les larmes aux yeux; car „„ 
cet aimable Prince, entr autres belles qualires, /' ä 
avoĩt beaucoupde tend re ſſe dans le caractèrt mon- 
troit ch ailleurs une penetration.awdeſſug de ſon age. 
| E. ils/agifſoit de ſoutenir la dignite de la cau- 
3 ayoit toute 1 deter * * qui con- 
©" 8000 1 4 ä venoit : 


Ind uiloik ;avec fexmete; hors de 


2k ᷑ 


venoit 13 un x prince r aink dire pane” 
il avoit en un . ſi 4225 qualices, ou 
1 pour les avoir, que wy hommes eurent 
raiſon de deplorer- fa mort Premature. It eſt 5 
cCependant vraiſemblable que la flatteri = 
_ contribus 1 flẽtrir ſes —_ comme ceux def | 
re, Car | e Princes, except 7 
VIII. qui ait 4 een ace mou- 
rut d'une fluxion de poitrine en 15853 pres 
du une femme vulgaire lui ove ae re des 
remsdes qui devoient ſelon elle le zutrir anal. 
een, mais qui” ſelon toute app e avan- 
 cerent'| ſes jours. Sa mort donna lieu à de nou- 
velles horreurs, parce que la couronne tomba- 
entre les mains d'une femme foible, rs ©, 
& gouvernée par des pretres cruels,. gui ee de- 
. Ap e 5 oa Cour de 1 . 


* * . 
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7 -OUS a ns vu 3 ici I is eee | 
parvenir tantot aux heritiers naturels, & 
 rant6t: à des Princes Elus pour leurs talens poli- 
tiques. II n'etoit ni entièrement hereditaire,” ni 
*entidrement Electif; la naiſſance d'un Prince: ſut 
toujours le pretexte de ſes droits à la couronne 3 ; 
mals dans le fait c toit le conſentement du peu- 
ple qui les autoriſoit. Ce genre de ſucceſſion eſt 
preferable à tous les autres; il previent Fetablifle- 
ment de Pariftocratie, qui eſt la conſequence na- 
_ turelle d'un gouvernement purement eleQif; i! 
prævient auſſi la tixannie: d'un ſeul, qui: n'a — 
5 ſouvent- How,” ere reſpece don 
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8 reli la ſucceſſion ſuivant ſes caprices ordinaires.. 


ſa naiſſance; 


5 A . bels airy "un; | Boi i Apgleterns deve= | 

E got abſolu, il conſidẽroit preſque toujours le 1 
Royaume comme ſon patrimoine, & jamais il ne . 
1 Agerägls comme Stant lui-méme le premier 
ſeryviteur de Etat. 5 Dans ces principes il leguoit 


£94 domaines à ſa mort à qui il jugeoit à propos. 
Henri VIII. avoit fait un teſtament, ou il 


V nomme d' abord Eupnara pour ſon ſueceſſeur 


immsdiat; nous venons de e ſon rgne ; 
8 il lui ſubſtitus Marie, ſa fille ainte par Calber 
mie d Arragons mais avec, une marque de condeſ- 
 cendance. particulicre, od il infique le dẽfaut de 
enfin Elizobeth, diu il avoit eus 
d' Anne d Beuleyn, eſt admiſe a ſucęeder à celle ci, 
avec la meme note infamante. 4 Parle enſuite” _ 
dies enfans de ſes ſazurs ; mais 1a le de fa ſceur: 
Cadette, la Ducheſſe de Suffolk, eft nommee avant 
= Due de la Reine d Eeoſſe, fa.ſa | 


| ur ainẽe: tout le 
nonde jugea que cette prefere nce n toit ni Juſte, 


ni raiſonnable 


| Edouard VI. avoit 20 1411 5 un 1 on 92 
avoit nommẽ pour lui ſuccẽder Jeanne Grey, fille: 
de la. Ducheſſe de Suffolk, au prejudice de Marie 
& d Elizabeth. Par ces différentes diſpoſitions ih 
avoit apres la mort d Edouard. juſqu à quatre 
Princeſſes, qui pouvoient pretendre. à la-cou-- 
15 ronne. Marie, qui ẽtoit apres ce Prince la pre- 
mieère ſur le teſtament d' Hauri VIII. avoit etc: 
_declaree illegitime par un acte de: Parlement qui 
n''avoit jamais ẽtẽ revoque.:, on en pouvoit dire 


autant d Elizabeth; mais elle avoit eu Favantage 


d'ètre retablie dans ſes droits du vivant meme de fon: i, 
pere; la Reine d Ecoſſe, fille de la ſeeur ainese 
3 5 Hari VIII. Pouvoit fonder. es prẽtentions ſur 
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dee avons vu 4 


5 _ & fit perir-ſon rival, le Due de Somarfer LS. 
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tra dans Pexecution" de fes deliefhs.” 9 &e * 


; | mueeeſſion àu tröne dans cette 
1 vous. prie d'y donn 


egne qi va m' oceuper, & des ſuvans. „ 
- © Avfhtot apres. la mort d'Edouard- on: well No 


_ tor beau-pere. | Maris toit' fort attachee aux fu | 
perſtitions de Eglise Romaine, en conſequence _ 
de ſon Education; bornée; elle Etoit d'un carac- 


pere meme elle avoit'eu le courage de retenir ſes 
ſentimens & ſon culte ſous ſes yeux, & conſtam- 
ment refuſe de ſouſcrire à ſes innovations. Son 


| wi 7 i en fa Pore any rug te ef- N 
Fg. DOE n 43. * 3. nate w_ ge, 
dir end ctlabre: q Arne 7 —_— 6h 12 
rant une revolt, & il fut le ſavori qu Noi, qui 
eren Due de Northumberland. Alors il ſup- 


eee Wt 


ehe r, cependant- la conduite lorſqu' il eut 
pouavot en main; enfin i} forma le projet de 
bur ane dans fa famille, en "marian | 


_ Unes Etoit aut dẽteſté pour ſes cruautes. que Jeanie : 
Grey Etoit chérie pour ſes vertus ; cette haine 
nd obſtaele qu il rencen- 


publique fut le prus g 


plus prolixe qua Fordin: 


ner une attention particu 4 5 


afin de vous former une idee juſte & x 


ſe preparèrent à diſputer la'couronne, ſavoir Ma 
vie, qui comptoit fur la juſties de ſon titre, & 
Feanne Grey ap pages du Due de Northumberland, 


tere ſombdre Se auſtere, & pendant la vie de ſon- : - 


He pour Rome Vavoit rendu eruelle, & A 


: voir non feulement un attacheme OE 3 
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ian t. Autre cb 
unn G Voit ta teforme & quoiqu'elle 
meut que ſeizo ans, lle avoit une ſolidité de 
jugement, . eſt rare mme dans un age plus 
avancée PFous ſes Hiſtoriens diſent que la force 
n eſprit, perfectionné par une application 
tinuelſe, a: bendeit une des 'merveilles d oon 
Aham, pteur d UA ar que apo ; 
t chez ſon pere en (Leiceſterſhire i la 
Va ui liſbit- les cubres de Plabom en Gre, 
_ tandig<que tout le reſte de la maiſon s amuſoit R | 
cher dans le parc. . parut fürpris qu elle fut 

: la ſeule qui n -partageat pas ce divertiffement 3 

fn mais elle Paſſiraque Platon lui fourmMit | 


bee e pour la udp, ere 4 
bition St quand fon" beau-yere vintVinforther de 
e Elevation au tones elle en parut affligee, & 
„„ Aeepes! J euronne qu'avee rẽnugnance. 
3 ceda enfin 1 prières de ſes amis, & 4 
I Fautorite de ſon > Epoux 5 on la transfEra/3-Lon- 
drez, & elle fur-peu'apres proclames Reine d' An- 
BY gleterre: maib le pet © ns donna pas en cette ren- 
. nenen marques de ſatisfaction; qui 40- 
| RE. ang rang ardinaitement les cërẽmonſes de ce 
Le Conſeil 8'etoit deolar&pour Feanne 
TG nation toit pour Marie. Ity eut d'; — 
. - wn un ſoulèvement en Suffolk, puis un autre 
en Norfolk, & le Lord Haſtings, A la tete de 
Aust mille hommes, qu'on lul aveit domes. 
der agir contre la Reine Mari, ſe rangen de 
e pee Ee Duc de \Northumberlantl ſit de vas 
5 Aforts pour lui oppoſer Farms de la Couronne ; 
” e Ae Fabandonnèrent dans ſa marche, „ 
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4 venoit Aetre cou 


peuple, & monta 


qu 11 gouvernoit au te dere, contre. a 
lui, Lorſqu il ceſſa de le eee Faanne, qui 


ur, & le Duc 
In Tour, done i dn . ee li ain Duc de 
Pte ae aux eee 4 e, & fut le 
premier qui jetta ſon bonnet _ Fair nen Po 
| fut N 3 Cambridge. Ds 
-  Alors cette Princeſſe fit hon . dans. on. 
des, fut declar&e Reine aux aeclamations du 
bs iblement ſur le tröne ſans 
_ effuſion. de ſang.” G' toit 1a une con) qui 
. BED favorable - op TEIN oy bookeur & 4 
- HbertE „e. 885 antion. 


8 p eſque eatierement * 
| 2 15 e des Communes remiſe en poſs 
- feen de ſon pouvoir; Vorgueit du Clerge bu- 
malie, 8 & ſes vices expoſes pobliquement; on on E- 
toit en paix avec toute Europe, & Pharmoni 
_**6gnoit en quelque ſorte dans tous les ordres 
de Etat. Telle -etoit » Pheureuſe 3 
tive de la nation à l' avènement de Marie, mais ce 
brillant phantome diſparut bientöt. La nouvelle 
Reine 6roit cruelle par caractère, & le Roy 
2 trouva bieptot.plonge de nouveau dans toutes | 


Horreurs des rẽgnes précẽd ens. 
Aarie avoit donné ſa dere erte de Suk- 
. * * deQars. le en fave 
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gelle l. ie ein Religion 3 ons WW 

22 5 elle Pavoit trouve. Elle navoit Cepen- . 

nt aucun deſſein de remplir ſa promeſſe ; la eru- 

err precede toujours la cruanteen Re- 
Mais avant de perſccuter les reformes, qui 


- Etojent- encore ſes amis, elle ſe: voyoit obligee 'Y 5 5 
Onieli 


ſedefaire de quelques membres du dernier 
| SEtat; -qui-Etoient. contrelle, Le Duc de Ner- 


Jugement de Northumberland, qui Py-avoit: tenu 


_ renferme.. Celui ei ſe defendit avec 4 devant 


ſes juges; mais que pouvoit- il eſpẽrer q une Cour 
de r Bengnkba, qui avoit rẽſolu a; -perte ; il fut 
condamnẽ à perdre la tẽte, & cet artet ſut 4 
apres; les Chevaliers Gate & Palmer 
. ſes projets, perirent de 4 
meme maniére. LSE ECG SEES ¼—»-... 
Tandis. que ces trois hommes portoient ainſi la 
peine de leur ambition, les Miniſtres de la Reine 
vnẽgotioient ſon mariage aveo Phil: Ppes. Roĩ d Eſ- 
pagne. Le peuple crut que cette alliance porte- 
3 un coup mortel à la Tag & commenga A 

urm\ r hautement; mais il perdit entièrement 
patience lorſqu' il apprit que le contrat-<toit:ſigns. . 
© Chevalier Mat, Catholique Romain, 'marcha 
de Kent à Hyde Park 3 a la'tete de quatre-mille mu- 


tins, & entra dans Londres pour ſe ſaiſir de la | 


Tour. Sa-temerite le perdit: comme il it 
dans les petites rues de cette Capitale, le Comte 

de Pembroke lui ferma la retraite par des be, 
. & on plaęa des troupes à toutes les avenues hour le 
| e. L —— Wat Savangoit nẽanmoins 
: To hardiment, 


 thunberlandfut ſapremizre victime, &, Ala verite, 
non pas ſans raiſon. II n' eſt pas inutile; Foblerver. = 
ici les viciffitudes de la fortune: le Duc de Norfolk 

fut titẽ de ſa priſon à la Tour pour prẽſider a au 
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haft autres rebelles. Mais 


ce qu 


Ja' pitis gEnerale- fut de f ir 


rey, & ſon mari Dudle 
1 proſcription. * „„ BODE Sat n n | 
Deux jours après q ve Mer eut fe e162 res on. 
1 & 3a, ma dae, 
r:3 la mort. amm, quitvayort depuis 
10 netets-le glaive ſuſpe 1d bur l teteg me fut pgs: | 
du tout ſurpriſe à cette nouvelle, mie 1a. 1 
vec + pats ee eee avoit yo nei 


rappo eee 

F AT 55 8 la'Tour, . 
is reneontrꝭtent anne, qu on conduiſdit à ſon 
tour a la mort; elle regarda fins emotion: 8 
ent de ſon é p,; & pouſſa ſeulementun 
a a #ardes d'a Wwancer. a . 

dutint juſqa au; dernier moment; elle mourut 
bee la piẽteè vi martirs, & témoigna julgu du. 
1 ran Wy price mne. 


5 2 Wray n 10 n 
"ons Nielsen b . oY 22 eee 
rev! n 


7 


SRD 


- dommenęa par donner des ord 
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8 nouvelle inquiſition. Paal, : Legat 


de fa ey avoit rep 


les | 


cCondamnẽs par des Co 


umenca à pourſuiyre les ennemis de la Reli 
Fig La Reine, qui ne ctaignoit plus de revolte, 
Aſſembla un Parlement corrompu pout autoriſer les 


projets ſantzlans qu'elle méditoit. Elle gagna-ai * | 


ſement les nobles, qui paroiſſolent n auoir jamais 
autre religion que celle du Prince regnant, & la 
Chambre des rams ne it quiobtir. Elle 
res pour interdire les 
marits, pour xstabl ir a 
du Pape, mais cepe! dant avec 
quelques reſtrictions; les loix contre Pherẽſie fu- 
rent renouvellees, & 1! Egliſe:retablie dans tous ſes 
privileges comme avant ie, TEE Cinzoduitcs | 
Pe. n pere N ie 
Par ee elle xallu uma ee 
* perſẽeution | Gardiner, Eveque: de A 
& Bonner, Eveque de Londres, 6toient à la = 
e, qui avait paſfe en Italie ung grande partie 


Evégues & les Preétret 


3 les mezurs:deice: pays, 2 

e, pour tremper dans 
dorreurs qui i. préparoient. Gardiner com- 
menga la perſecution par —_— qui avoit:-ete E- 


| taſtique, qui s' ẽtoit diſtingus parmirles plus cee 
bres Apologiſtes de la Reforme. Ce dernier toit 
pre bendẽ de St. Paul, & rejettoit abſolument les 
ptincipes de l' Egliſe Romaine, qu il regardoit / 
comme celle del Antechriſt. IIs furent — 
miſſaires nommes par la 
Reine; avec le Chancelie r à leur tète. Nager fut 


1 * Tar doQrine f mais ni la crainte, ai 


—_— + Feſperance 


t NO; e && ainf dingen 5 


- drdiledans,Smithficld'en 1555 quand on ſe con- 
duiſit au bucher, il auroit pu encore '6viter Ja mort 
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_ veque: de Glouceſter,” & .. Rogers, ſimple Eccls- 
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F. des Te mais 00 s'Seria: Je. 
Joie confaſſaur de la dochrius de F. C. nt a 
V on lui offrit ſa grace aux n conditions: 
mais il la refuſa avec la meme. indignation. Ce 
bo vieillard fut livre aux flammes a Glouceſter, 
& ſouffrit toutes Jes: horreurs de la mort pendant 
1 quarts d heure; le feu, ſoit Þ par malice, ou 
Free "oo par negh __ n'avoit pas été bien allumé, de 
i jambes & ſes cuiſſes furent ef 

1 4 qu! 54998 wy ſes t mains ſe eee, nr il rendit 

; le der nier ſoupir. OASIS AL „ wg .r# 2 55 
Saunders, & Aube, — autres „„ 
qui 8 Etoient illuſtces dans Pouvrage de la Re- 
forme, pẽrirent enſuite du meme ſupplice. Tay- 
lor fut mis dans un tonneau de poix, & avant que 
le feu fut allure, un fagot, lance. par une main 
inconnue, vint le frapper à la tete, & le: couvrit 

d e ſang: il reſta neanmoins inébranlable, & con- 
tinua à chanter le trentième Pſeaume en Anglots, 
ce qu un ſpectateur obſervant, . il le frappa à la 

_ temple, -& lui commanda de prier en Latin. 
-Alors. il reſta quelques minutes en ſilence, les 
Hines vers le ciel, & dans ce moment un 
Joldat, par impatience, ou par pitie, — 4 
dun coup de halebarde, & le dElivra ainſi d'une 

” vie miſerable card aller” Ja CIV ae im- 
5 10 eee de ces. infortunts - ne en 5 
+ had Pardeur des Moines & des Eveques' Ca- 
_-tholiques. pour ſe 1 ss à de nouveaux attentats 
du meme genre. Bonner, plongé dans le luxe, 
5 5 1 — que le wg, ne mit pas de 
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Wo 2e victime a la fois, mais il les immoloit par 


Fey = N Fey LE XT ran E. 267 7 | ; | 


ö Rr fa eruau 


„& la Reine nr 


2 lettres à continuer le pieux ouvrage qui Fes : 


- eupoits ſans pitſs:&-ſans: interruption; Rialiy, an- 
cien'Eveque de Londres, & le vénérable Latimer, 
_ Eveque' de 'Worceſter,: regurent -bientot: apres la 
coutonne du martir. + Ridley dtoiĩt un des lus 


 habiles defenſeurs della Reforme; ſes amis admi- - OD 


roients'&:fes adverſaires craignoient ſa pisté, 
8 ſes talens. La veille de ſon ſupplice 


Sueden ie Mare d Oxfotd & ſa femme. a:afhilter. . 


à ſa mort, & | quoigu/ils fondiflent-:en-1armes, :ib | 
ne parut pas Ebranle, parce que FEtre. ſupreme le 


__ fortifioit & le confoloit dans ce redoutable moment. | 


Quand: il approchs du bucher, il y vit ſon ancien 
ami Latimer, qui Payoit precede, : & ils SeRhor- 
rerent - mutuellement 2 ſouffrir avec. la <hnlance, : 

| FT; VVV . 8 | 

E a que 1 8 vu ſi zelẽ pou 
x ſouffrit bientöt apres:le meme ſupplice.. 
II eut, @abord la foibleſſe d adjurer ſes principess 
dahs Veſperance ;d'obtenir. ſa grace; mais cette = 
_ demarche fut inutile, & il fut condamnẽ au bu- 
cher. II alla à la mort pEnELrs. de honte & de 
confuſion 3. il le declara de nouveau pout la re- 


ligien de ſon Sur, a..:laquelle les promeſſes 2 
dee. de ſes ennemis Favoient fait DUETS 


8 voulant que la main ui avoit ſigns; ſon ab> 
juration ſouffrit la première, il V&cendit d'un air 
_-intrepide dans les flammes, juſqu' à ce qu elle ſe 
detacha, en $'Ecriant frequemment au miliew des 
_ horreurs de ſa ſituation, main indigne |. at: ae. ah 

ys le zele barbare de Bonner..s e de 
_ ang 781! ne ſe. contentoit pas, du ſacriſee dune 


gn * pas méme 1 ſexe. 
” * 


—_ - 1 Ceaſfſits ute al e plus 
3 2 19 une femme, qui avoit tE:-condamnee - 
mort paar herefie, accbucha d uw enfant: ie 
ljeu du bucher: 2 Juklques- uns des 4p! 5 
ceurent Ehumanité de ben retirer g mais 


. qui preſidoit A exscittion, le fit rehetter. oo GED 
1 les flammes, od il fut edhfums avec fa malheu- 
b 2] _ reuſe: mere... "Da s. ſcẽlẽrats, qui pouvoient fe 


- ſouiller de tels 7 9 9 n Aodn plus hommes; 
ii Geient indignes de : ce titre; Ie prinee mme 
dies tenebtes n aufolt pu Imaginer, des horreurs. 
3 LEW Wo ren. 11 OF TH x34 161019 485 1530 51 
1 s perſce n'ctendirent.; pas Feulement 
1 fureurs fur us vivans; leur rage atta — | 
les morts memes. Bucer & Fagins,, deux Theo 
5 Szene Alke mans, qui Etoient; m e ee que A b 
— ques annees, furent cites en forme pauricompas 
_ roitre'd leur tribunal, &y:rendre compte de leur 
foi; ils furent en conſequence; condammés pa 
„ on exhuma leurs cadavres, qui furernt = 
1 gibet, :& puis:lixe&s)a6 mes“ Le ä 
fortif tut Royaume 3 mais fa, femme, qui roi 15 
morte depuis quelque tems, fut auſſi exhumee, & 


& les Moines ſe portèfent à de telles extremites = 
* Magiſtrats mémes, qui les avpicnt d' abor 
ndes dans Jeurs fureursg refusstemt à la fin 7 
_ Gaffiſters au ſupplice des hörctiques; alors 'on 
| Giablir-uns Cour de Juſtice, A-peu pres ſembable = 
1 a FInquiſition, qui continua le carnage ſans: re. 
5 Tt 'y eut ſous ce regne einq Exvégdes, 
3 | em Miniſtres, & plus de 8 Laiguel 


_ qui petirent par Je ſupplice qu feu pour la 2 5 
* * 15 e A, e m1 * SAN: Weak IS 8 [BY EY : £2901 Ne | 
| | : 
LES | 


_ - _ enterreedans/ un fumier. En un mot ſes Pretres. 2 


ſan mariage la 


dies © 


* Ia 3 nt en ons 
d' sautres furent forces d'a abjurec p . Ea ng 1 
Au milien de-ectiecrife-aſfreuſe da Royaume 
5 Pour le motif de la religion, les affaires polltiques 
HV etolent gusres ſur un meilleur pied Calais: 
qui avoit te longtems entre hes mains, fut pris 
ſails »ce:r6gneupar je Nuc de G, tous les 
Anglois en ſurent chaſſes, c e Edbu¹,ç 
avolt chaſſe des Frangois deux ſiscles auparavant: 
I.a Reine ne penſoit qua detruire les Proteſtans, 
& nes embaraffoit point de defendre ſes Etats. 
 Cependant le Roi Philippe, ſon époux, pa- 
roiſſoit deja degolite delle. Quelqu e tems apres 
eine avorta: 'des 1 753 il lLaban- 
donna pour paſſer en Flandres; & la laiſſa extreble} - 
ment mortiſise de fa froideur, dont th habaxols dons | 


7 nEquantite: de preuves ToIterers. s 5, . 


Ia perte de Calais, jointe Iron aocidonty | 
excita bientöt des murmures. Les Proteſtans 
Lattachèrent à expoſer la foibleſſe du gouverned 
ment & les croautés du Confei d'Etat. Pers 
ſonns n eſſuya tant de reproches que Atari, & ne 
les reſſentit avec plus eee *Lz Chanibrd_ 


quelle condeſcendit à lui expoſer le mauvais Etat 
de ſes affalres. Au milieu de tous „ 
ji ſanté 65 bibliſfolt de Jour en jour; nee are 
un earaftre ſombre & auſtère, les affronts 
_ qu'elle efſuyoit fans ceſſe augmentolent encore 
ſon mal. On Pavoit fort negligée pendant id 


5 5 groſſeſſe, parce qu'il n'y eut que 1 2 femmes pour 


en prendre ſoin, & ſes medecins' ne furent jamais 
. confultes,” Elle ſouffit Pendant One tems 


e d'une 


Ha torture. W . 


III. en. ; 


455 mmunes, qui n'auoit fait juſqu' alors quo 
beir, commenęa à ſe plaindre, & reſuſa de Tui 
5 border les ſubſides qu'elle demandoit, quoi- 
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1 a rage de 


quarante-trois ans, apres en avoir r egnẽ environ 
eing. Si elle fut nee en toute autre Epoque, elle 
auroit pu ſe faite eſtimer pour ſa bontẽ; mais ſon zele 
a reli ion lui fit oublier les droits de Phu- 


A. ws VIII. ſon pere, avi ẽtẽé — - 
& perſcouteur par perverſitẽ de cn & i de ſas 


voit. Maris tiranniſa ſes ſujets & les perſccuta 
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eee 92 "on F pen faire d mol 


oines que leurs actions memes.  Q Wand on 
| bivlois/ les pretendus heretiques, - ils. y £toient 


toujours preſens ; ils triomphoient & inſultoient 


£* 


aux malheureuſes victimes de leur fanatiſme eru- 


Az ſouvent ils jettoient les premiers des tiſons 


* maxime 3 quelques - 
Aire quelque, bien, on pourroit dire que 1a Provi- „ 
5 ne permit Feſprit de perſecution, qui «14 COD 
ſola VAngleterre -ſous le | rezne de Marie, 
pour renqre tout le Royaume Proteſtant... Wen 
5 ne uvoit mieux expoſer la eruautẽ & les vices 


- 


embraſts à la tete de ces_infortunes. Ces ſpeo- 


8 deſillèrent enfin les yeux de la nation: pour 


inſpirer au peuple de nouveaux ſentimens, il ſuf- 
Ft de perſeguter au lieu d'entreprendre de con - 


boot 


vaincre. On avoit auparavant embrafſe la re- 
| 3 par crainte'; apres les horreurs du rene ae 
1 * on devint proteſtant, par choix. „ 


15 Nous avons vu juſqu' ici VAngleterre. ach- 


2 ble 2 * 10 ment 48s wen | 
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' — , - » ANDOLETRERE. als - 
Jdurs orageuſe, toujours en/pfoie aux invaſions. 
SEtrangeères, ou à ſes querelles domeſtiques. [Theft 
- | - vrai qu'elle avoit goiite quelques inſtans ide bon: 

-Þ Hheur: ſous Henri VII. mais ſes ſucceſſeurs firent — 
Ibdbientst diſparoitre cette bt illante perſpective K 

le Royaume ſut encore inondẽ de flots de —_— 2 
A la fin, le genie de la nation l' emporta; PLA u. 
| #Sgleterre va commencer à <tre heureufe; & a don- - 

= ner au genre humain Vexemple de Finduftrie,:dn | 

commerce, de la liberté, de I'erudition, de 1 . 
. pulence & de la vraie grandeur. VVV! 2424 ä 8 
unanimement reconnue, & -proclamee Reine uxnxnxnxn 
acclamations du peuple. EI le avoit ẽtẽ Elevet 
dans la meilleure des écoles, celle de l'adverſité: 

- comme pendant le*+regne de Marie, qui n/avoit 
point d'enfans, elle ſe trouvoit Pheritiere pre. 

ſomptive de la couronne, & d'ailleurs-attacheea _ 

la religion prõteſtante, elle devint ſuſpecte à cette 
Princeſſe cruelle, & eſſuya des mortifications a- 
meres. On craignoit qu'elle n'aſpirat au trone 
du vivant meme de ſa ſceur. On craignoit en- 1 
core avec plus de fondement quelle ne dẽtruiſit 5 
tant de peine à retablir.. Les Eveques, qui 4. | 
voient verſẽ tant de ſang, prévirent cette nouvelſe 
revolution, & aſſurꝭrent ſouvent que le ſacrifice 
de tant d'heretiques d'un ordre inferieur ne pouhutT 
voit ͤtre avantageux à I'Etat, a moins qu'elle ne 
punit la principale, & qu'il etoit inutile de cou --. 
per les branches de Fatbre, tandis- qu on en laiſ- 
ſioit ſubſiſter le tronc. Maris ſentit & reconnut 
la juſteſſe de leurs obſervations, S aſſura de la per- 
[bonne d'Elzabeth, & nattendit -quwiun noufeaa 
* | : Joulevement, ou quelque autre prstexte ſpecieux 
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religion de Php; elle voulelt jour tow ds. 


BB de Rinde pen gance, & eee ee toit 
flattze d'stre N en Etat de fevavolr de 
1 Propoſition dees genre. 
Keen d poles | 
ie, meme ldrſq wolle Exit dans les fers, & * 

An zelle fut fur le krone elle comme 1602 y tra- 
Vailler Lia nation etolt alors Prefqie toute Pro. 
teſtkate q l'abus que les Catholiques Romains a- 
Voienc faitede leur pouvoir ſous de Veste precedent | 
_ avoit entidrettient decrisJec TIGER ine Rel 
ſoutenue 'par'te meurtre, Ia tiräntie & la perfs 
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_ firs: du mende; dont elle etoit: e Ak FE 
_ Tonferms: en; elle-meme, - & cultiva ſon eſprit'; 
Elle apprit les langues, & ſe forma à toutes les 
_ connoiflances; Mais art dans lequel elle E 
_ celloit ſurtout fut celui de nd pas donner d%j⁶. 
as offenſer les ſauteurs dE 
1s Religion Romaine, de ſe faire eſtimet des Pro- 
M 1 
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Pagan, n Etolt pas encgfe gg a Hair . 8 
- "og les dangers, qui la meyacgients & elle VAvoit. 
pas un ſeul alliè pour la ſecourir en cas de beſein. 
_ C'eft pourquoi dans cette ſituation critique alle ne 
1 ouvoit. Le: que ſur! P'affection qe ſes. ſujetg & . 
ſageſſe de ſon wernement. Elle eut pour 
P conſtante de fe faire chẽrir du peuple & | 
craind re des Grands, & 'd'obſervex une economie 0 5 
extrème dans Ladminiſtration des finances, & furs r- 
tout dans fes; e particulisres: elle benen 
par cette Wee les eſperances du peuple, & rer 
tint dans la dẽpendance Jes nobles, qui n stoient 
ni aſſen riches,. ni: aſſea. puiſſans pour ſe ſou lever. 
Ses recompenſes & ſes punitions furent toujours 
d artialité, & elle ſavoit flatter 
8A propos; elle avoit Va! 
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con & Cecil, deux hommes de grand merite & d'une 
extreme application. Ceux- ci avoient la direc- 
tion des finances, & conduifoient avec beaucoup 
_ Cart & de ſucces la machine du gouvernement. 
Dans cet ẽtat de proſperite, Elizabeth apprit que 
Marie Stuart, Reine de France & d' Ecoſſe, avoiit 
auſſi pris le titre de Reine d' Angleterre; ce qui 
Pinquieta, La faction du Pape, qui cherchoit a 
exciter de nouveaux troubles, s toit declaree 
pour elle, & le trone d' Elizabeth n'etoit pas en- 
core bien affermi; des intrigues couvertes du 
maſque de la religion pouvoient le renverſer.. _ 
Aufi ne perdit- elle pas de tems, elle envoya auffitst 
une armee en Ecoſſe, & vint à bout d'en faire 
ſortir les troupes Francoiſes par un traite. Le 
Roi de France, étant mort peu de tems apres, 
elle forga ſa rivale a renoncer au titre de Reine 
d' Angleterre, & alla encore plus loin en en- 
gageant le parlement d' Ecoſſe à adopter la Re- 
forme. Elle reuſffit dans cette entrepriſe, & Sat- 
tacha ainſi une nation, qui avoit ẽtẽ juſqu alors 
l'ennemie irrẽconciliable des Anglois. 
Cet orage fut à peine diflipe, que Philippe, Roi 
d' Eſpagne, lui cauſa de nouvelles allarmes. Tant 
qu'il avoit craint le pouvoir de la Reine d' Ecoſſe, 
en conſẽquence de ſon union avec la France, il a- 
voit paru conſtamment attache à Elizabeth; mais 
quand il vit Marie auſſi foible qu'auparavant par- 
1a mort de Frangois II. fa jalouſie ſe reveilla con- 
tre Elizabeth, Il fomenta en conſequence les 
troubles & les murmures qui eclaterent alors en 
Ixlande; mais la. Reine d' Angleterre montra 
la mème activitẽ ales ẽtouffer, Philippe appuya une 
Ligue forme en France pour detroner ſon Roi, & 
Elizabeth ſe declara pour celui- ci. Il tiranniſoit 
. 9 8 les 


| low: 'peuples P: 0 be: | 
"Pile + feſoit ainſi partout face aux d 
98 14% Ht menagoient, & bientöt elle ſe prepara à 4 
attaquer ſesennemis à ſon tou. 5 
Oependant les affaires du e eee 
ſojent pas fon. ztle pour adminiftrer la juſtice 
dans ſes Etats; elle voulut donner aux Catho- 
liques Nomains un Exemple de moderation; qu ils 
pouvoient bien admirer, mais qu'ils ne pouvoient 
imiter. Les Moines, qui avoient été chaſſés de 
leurs Monaſtèeres, avoient obtenu des penſions | 
payables par les poſſeſſeurs des terres confiſquẽes; 
mais on les leur refuſoit, & ces infortunes, gut 
avoient &te eleves dans la ſolitude & Pignorance, 
periſſoient de misère dans leur vieilleſſe, mépriſẽs | 
des Proteſtans, & ſans pouvoir Etre ſecourus, 4 
cauſe de leur grand nombre, par les membres de a 
leur communion. Dans ces: circonſtances Eliau- 
beth ordonna que toutes les penſions fuſſent payes 
ponctuellement, de meme que les Re qu on N 
leur retenoit injuſtement. 5 
Pour ſe concilier encore mieux les eſprits, cette : 
Princeſſe viſita les Unjverſites' de Cambridge 


41. 


8 d' Oxford, qu'elle harangua en Latin pour 


montrer par ſes diſcours & ſa conduite ſon 
eſtime pour ces Ecoles . "Qua; avoient 
EtE ſupprimees-par ſon pere GERT: 5 
Elle affectoit d'etre affable & comblaifance;/n non 
ſeulement envers ſes inferieurs de tout rang, mais 
dans ſa cour meme elle affichoit la politeſſe & le 
petit mansge d'une Heroine de Roman. Le ſiſ- 
 reme de la galanterie Etoit conforme aux regles de 
la Chevalerie; chaque femme avoit ſon Chevalier, 
& Dudley, qu Elizabeth avoit crẽẽ Comte de Lei- 
225 Etoit * MO” le ken: mais tous les 
inn.. 
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Hiſtoriens convien ent que ſa paſſion pour lui ne 
paſſa jamais les bernes de Famour Platonigue. 


Quand la Chambre des Communes lui repreſen- 5 


toit humblement qu'il importoit au Royaume 
qu'elle ſe mariat, elle remercioi: les dẽputẽs d'une 
munière obligeante, & les aſſüroit qu'elle Etoit' 
devenue Pepoiife de ſon penple," & qu'elle ſeroit bien 
aiſe qu'on gravat ſur ſon tombeau, gu apres auoir 
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5 encore entièrement diſparu; la methode 


feſant couler le ſang de ſes ennemis ſur l'echaf- 


faud, ſabfiſtoit encore juſgu à certain Point. La 
ſeule difference, c'eſt qu 'auparavant ceux qui ſe 


ſoulevoient ẽtoient condamnes a mort ſans aucune 
forme de proces, au lieu qu'à preſent on obſeryoit 
2 leur égard toutes les formes & toute la 1 de 
| 1a ane 

Tandis. qu; Elizabeth 8 2p t Ain a 1 la 


religion, a Etablir la puiſſance de VAngleterre, & 


2 humilier ſes. ennemis, elle ſe ſouilla d'un autre 
| cdte de quelques actes de cruaute, qui, quoi- 
qu'autoriſes par les loix, marquoient cependant 
encore la barbarie des mœurs de ſon tems. Les 
Catholiques Romains tenoient des afſemblees pour 
retablir leur religion par la force. D'ailleufs la 


Comteſſe de Lenox, Arthur Poole & d'autres exci- 


terent des factions dans PEtat; mais la conſpira- 


tion fut découverte, & les coupables furent con- 
dame 2 a mort, apres avoir avoue leur crime. 
W 0 2 8 La 


ANCIENNE rette Angloiſe n n'avoĩt * od 


barbare de fixer un Monarque ſur le tröne, en 
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La Reine Fe Wen Meds par ẽgard AGE leur haute 
naiſſance. Cependant une ſceur de Jeanne Grey, 
quoique moins coupable, fut traitee àvec plus de 


ſeveritee; elle avoit epouſe le Comte de ed chi, 
_ fans: la permiſſion de la cour ; Elizabeth en fut 
.. tres-offenſe, -& elle les renfetma tous deux dans la 

Tour. Le Comte, apres une longue detention, 
fut force d' abandonner ſa femme, qui; mourue HE. | 
5 e dans ſa priſon 4 


eci n'ẽtoĩt que Pavant-Courgut Piine atitre 
demarche plus cruelle & plus revoltante encore; ce 


qui rappella dans les eſprits les procedes tiran - 


niques d' Henri VIII. II y avoit longtems que 
Adarie, Reine d'Ecoſſe, avoit renogeẽ à ſon titre Ly 


la. couronne d' Angleterre, mais non pas à ſes prẽ- 
5 tentions au tröne apres Elizabeth. Comme elle 
nłavoit abdiquè ce titre que par force, elle met- 
toit ſecrètement tout en _ulage pour troubler les 
Etats de fa rivale, quoique d'ailleurs elle KW 
donnat toutes les marques exterieures d'une re-. 
conciliation parfaite, & d'une amitie ſincere. II 
y avoit quelques circonſtances particulières qui 
augmentojent encore le dẽgoũt que les deux 
Reines avoient l'une pour l'autre, la jalouſie na- 
turelle entre deux Etats voiſins, la difference de. . 
religion, & la rivalite d' eſprit & de beautẽ. Ma-. 
rie, quoique moins puiſſante, moins abſolue & 
moins politique, l' emportoit ſur Elizabeth par les 
charmes de ſa perſonne, & cela ne ſeſoit * ; 
croitre leur antipathie mutuelle. La Re | 
d' Ecoſſe favoriſoit le parti Catholique en Angle. : 
terre, & Elizabeth appuyoit de meme le parti 
Proteſtant en Ecoſſe, mais avec plus de ſuccès. 
La premiere penſoit a ſe remarier depuis la mort du 
* de . & la N d' Angleterre, qui ſe 


propoſoĩt 
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propoſoit de vivre dans le cẽlibat, feſoit tous ſes 
efforts pour empecher Marie de contracter un - 


. * 
_ 
- 


7 


, 


nouvel engagement, parce que cela auroit aug- 


mente ſon pouvoir. Dans cette vue elle Ecrivit 4 


la Reine d' Eeoſſe une lettre, on apres pluſieurs 
fauſſes proteſtations d'amitie, elle la conjuroit de 
ne pas $'engager de nouveau ſans ſon conſentement. 
Ce procede deraiſonnable allarma Marie; mais 
craignant d'aigrir une rivale plus puiſſante qu'elle, 


elle feignit de la ſatisfaire, quoiqu'elle eat rẽſolu 


de donner ſa main au Comte de Darnley, ſon pa- 
rent, qui ẽtoit Catholique comme elle, & d'ail- 
leurs très- bel homme. Le parti d' Elizabeib en 
Ecoſſe mit tout en œuvre pour empecher ce ma- 
riage; oh Examina ſi Marie pouvoit ſe marier 
ſans le conſentement des Etats du Royaume ; plu- 
ſieurs nobles prirent les armes pour faire echouer 
ce projet, & les Ambaſſadeurs d*Angleterre pre- 

ſentoiĩent tous les jours des mEmoires pour prouver 


qu'il ẽtoĩt deraiſonnable. Mais le tout fut inutile; 


Marie, pour trancher toutes les difficultes d'un 


ſeul coup, epouſa Darnley dans ſa Chapelle, & fit 


* 


An. 1565 bannir par ordre des Etats ceux qui 
An. 3 LC * 


s*<toient oppoſes à cette alliance. 


Tout lui avoit reuſſi juſqu'alors; ſes ennemis 
Etoient proſcrits, ſa rivale humilice, & clle-meme: 
unie a ſon amant; mais ſon bonheur ne dura pas. 


- 


En peu de tems, ſoit par caprice, ou par quelque 
autre motif, elle fe dẽgoùta du Comte, malgre © | 
toutes les graces de fa perſonne, & conęut tant 
d'averſion pour lui, que toute la nation sen ap- 
peręut; elle ſaiſiſſoĩt meme toutes les occaſions 
qui fe prẽſentoient pour le mortifier aux yeux dle 

toute la cour. Les vices de cette Princeſſe firent 
tous ſes malheurs. Elle avoit alors-aupres delle 


O 3 un 
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Turin, qui :etoit venu en Eco 


Miniſtre de Savoie. Comme il poſſedoit parfaite- 


ment la muſique, & qu'il chantoit agreablement, 
il fut admis dans le concert de la Reine, qui prit 
tant de goũt pour lui, qu'au depart du Reſident 
Italien elle le pria de lui laiſſer Rizzo, La beaute 
de ſa voix lui concilia de plus en plus la faveur 
de Marie; elle l'aimoit, ſe conſioit en lui, & le 


retenoit toujours aupres d'elle.. Darnleß, qui n'a- 


voit que le nom de Roi, ne put voir ſans — — 2 
cet Etranger ſouple & inſinuant obtenir toute l'at- 
tention de la Reine, tandis-qu' il nen recevoit 
lui- meme que des mépris. L'envie, la colere & 
indignation lui firent enfin rẽſoudre ſa mort, & 
Al demanda Vavis-de-ſes amis ſur Ja maniere dont 
il s'y prendroit- Les hommes puiſſans trouvent 


ctcujours aſſez de complices de leurs crimes: aufſi 


 Darnhy & deux de ſes amis rẽſolurent de faire al- 
ſaſſiner Rizzo ſous les yeux memes de Marie, 
_ comme pour la punir du ſcandale de ſa conduite. 
Tout stant arrange, ils apprirent que Italien £6- 
toit dans Pappartement de la Reine; Daruley con- 
duiſit les affaſſins par un eſcalier derobe, & parut 
tout à coup devant cette Princeſſe, qui <toit plors 
d table avec fon favori. Il commenęa par s ap 

puyer pendant quelque tems ſur le dos de la chaiſe 


de Maris; ſon bruſque abord & la fureur de ſes 


regards ne manquèrent pas de Pallarmer; 


; dant elle garda le ſilence fans oſer fajre du lt. 5 


Quelques momens apres le Lord Ruthven & George | 


Doug las, avec quelques autres meurtriers armes, 


un certain. David Nine fils: FORAY een is 


: 


5 bdentrèrent bruſquement dans la chambre de la 


Reine, qui, ne pouvant plus ſe contenir, de- 


. 0 raiſon de cette inſolence. Ruthven ne 


. 


9 kepondit 


-rEpondit rien, mais ordonna à 2 de aun un 
place, dont il Etoit indigne. Ce malheureux 
.comprit alors qu'il alloit etre leut victime, & dans 
fa frayeur i] Tailit la robe de la Princeſſe comme 
pour imploter ſa protection. En effet elle ſe mit 
entre lui & les aſſaſſins: mais Douglas Layant ſaiſi, 
tira un poignard qui ẽtoit à la ceinture du Roi, & 


le plongea dans le cœur de Rizzo, t tandis-que la 
Reine rempl iſſoit Pappartement de ſes cris. Elle 


Etoit alors groſſe de cinq mois, & cette horrible 
_ſpeRacle fit un tel effet ſur l' enfant qu'elle portoit 
dans ſon ſein, & qui fut depuis Jacques I. qual 
ne put jamais regarder une pee nue fans fremir. 
Telle fut la cataſtrophe de Rizzo, dont on a plus 


.parle que d'aucun autre d'une origine auſſi ob- 


ſcure. On ne fait pas: quels autres talens il avoit 
pour plaire, mais il eſt certain qu'il xeſte encore 


des veſtiges de la ſuperiorite de ſon art en mu- 


ſique; tous ces beaux airs Ecoſſois qui ſont d'un 


got 1 particulier ſont ef ralemank ECOpNNs- 
8 1 ſes ouvrages. 


Cet attentat contre 1 * 9 EY FR n at 


pas de ſuites; elle la recouvra bientot: par le pou- 
voir de ſes charmes ſur ſon Epoux, qui lui aban- 


donna les meurtriers de Rizzo; mais ils ſe refu- - 


gièrent à tems en Angleterre. A peine ſes liai- 
ſons avec le muſicien furent- elles finies quelle eut 
une nouvelle intrigue, & le Comte de Bothroeil. 
commenęa à prendre dans ſon cœur la meme; 
place que l'autre y avoit tenue. Ce ſecond en- 
gagement eut des conſẽquences plus funeſtes en- 
core, & Darnley. en fut la victime. On eſſaya 


*abord de le faire périr par le poiſon; mais la 


1 force de ſon temperament le ſauva, & le rẽſerva 


NIN un autre enre de mort. n t pen- 
185 0 4 81e dant: 
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dant la nuit, & on fit ſauter avec de hk Is poudre "7 
canon la e où ce meurtfe toit commis, 
pour perſuader au public qu'il 'Etoit mort 
par accident, Mais comme on lui trouva quel- 
Jues marques bleues autour du cou; & ſes Pan- 


touſſes à cote de lui, les ſoupçons qu'il avoit été 
aſſaſſinẽ ſe confirmèrent. On Venterra REES de 


Rs "Rizzo parmi les Rois d Ecoſſe. . 


Tous les ordres de Etat, tout le corps wk ls 
5 nation, accuserent Bothwell. de ce forfait, & de- 
mandèrent juſtice a la Reine; apres avoir inſtruit 
ſon proces dans toutes les formes. Mais elle fue 
ſourde aux murmures de ſon peuple, & ſans'reſ- 
pect pour la bienſeance, elle ẽpouſa le meurtrier 
de ſon Epoux, apres lui avoir fait repudier ſa 
femme pour by mettre en ẽtat de conclure- cette 
union fatale. - 4 8 
Bothwell avoit toute Pinſolence des N des- 
FP 25 3 il aſſembla les chefs de la nobleſſe, & les 
forga I figner un papier, od ils declaroient, que 
es leur avis il ttoit de Finterit de la Reine d'tpouſer 
Bothwell, prifqu's] avoit coucht avec elle contre ſon 
ſentement. Ces procedes mirent tout le Roy- 
2 en feu, & il 25 forma une ligue a laquelle 
Maris fut@bligce de ſe rendre priſonnière apres 
Isa déſertion de ſes partiſans. Botbiuell ſe rẽfugia 
dans les Orcades, & la Reine, qu'on avoit ren- 
ffermẽe dans le chateau de Lochlevin, fut obligee 
de rẽſigner la couronne à ſon fils encore enfant; 
mais on lui permit de nommer un regent. Dans 


cette triſte ſituation elle jetta les yeux ſur le 


Domte de Marray, qui Etoit alors en France, & 
lui donna la regence, eſperant qu'il la protegeroit | 
& la retabliroit ſur le tröne. Elle le trompa; 


Murray ne fut pas plutot 3 qu'au lieu de la 
Tens po” „ ; conſoler 


— . - > 
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conſoler comme autrefois, il s' appliqua à Phumi- 


lier par ſes reproches, & la reduiſit preſque au 


deſeſpoir. Les malheurs des grands, quoique 
meritEs, excitent toujours la compaſſion, & leur 


procurent des amis. Une armee de quarante- 
mille hommes ſe declara en faveur de Marie, & 

elle s' chappa de fa priſon pour ſe mettre à leur 
tete. Cependant elle ne fit par la que fe prẽparer 
de nouveaux malheurs; elle fut attaquẽe par un 
ſimple parti de quatre- mille hommes command 


par le regent, qui remporta une victoire com- 


plette. Alors elle ſe refugia en Angleterre, pour 
echapper à la fureur de ſes ennemis. Elizabeth, 
inſtruite de ſes malbeurs & de ſa retraite, la recut 
d'abord avec honneur, & lui aſſigna une rẽſidence 
dans la maiſon d'un gentilhomme, ow elle ſut 
traitẽe en ſouveraine. Cependant malgrẽ ces 
_ procedes obligeans la Reine d' Angleterre refuſoit 
de la voir juſqu'à ce qu'elle ſe fut juſtifièe en 
forme des crimes qu'on lui imputoit. Par la elle 
ſe declaroit en quelque ſorte arbitre dans la que- 
relle de Marie avec ſes ſujets, & en conſequence. 
chaaque parti plaida ſa cauſe devant elle; la Reine 
d ' Ecoſſe par ſes emiſſaires, & le Regent Murray en 
perſonne. Elizabeth auroit du proteger, & non 
Examiner l'illuſtre fugitive: mais elle prolongea 
les procedures de part & d' autre, & gouta a longs. 


traits le plaiſir de voir fa rivale humyice, ſans en 


venir à une deciſion. Marie fe plaignit ſecrete-- 


ment des indi gnites qu'on lui feſoit ſouffrir, & des 
longueurs des procedures. Elizabeth en fut in- 


forme, & la conſtitua priſonnière dans le cha- 


teau de Tutbury. 


Lies malheurs de la Reine d' Ecoſſe réjaillirent 


- Juſques ſur fon e lors diviſe en deux 


factions, 
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nes FOR avoient l'une pour Va 


fuite ; il attendit avec intrẽpiditẽ qu'on ſe ſaifit de 


ſa perſonne, & avoua alors hardiment ſon crime, 
dont il fe glorifioit: il auroit peut- etre obtenu ſon 


pardon, sil ſe fut reconnu coupable; mais il le 


= Tefuſa,. & ſe laiſſa pendre avec un courage qui ſur- 
_ -prit les hommes .memes les plus réſolus. De 
| quelles grandes actions un eſprit de ce caractèẽre 
gs n auroit-il pas ẽtẽ capable, sil eut connu la vertuſ! 


Tous ces efforts en faveur de la Reine d' Ecoſſe 


fa deve _ 
ones oe Mer 175 Regent entreprit d' appaiſer les 
troubles, mais il fut tue, & ſes meurtriers, qui 
prẽtendofent agir au nom de leur Reine captiye, 
firent une incurſion en Angleterre,” & commirent 
quelques ravages fur la frontiere. -L'armee dE. 
 Fzabeth'vint bient6t à bout de les diſperſer, & elle 
t Elire à la place du dernier Regent le Comte de 
Lenox; ſon frère. Cependant tandis- qu'elle Koc- 
cupoit à mettre les Ecoſſois a la raiſon, elle fe vit 
expoſẽe elle: meme à une conſpiration dans ſes pro- 
pres Etats. Le Pape, toujours pret'a exciter de 
nouveaux troubles parmi nous, fit afficher dans les 
carrefours de Londres une Bulle, oũ il excommu- 
nioit cette Princeſſe, & relevoit ſes ſujets de leur 
ſerment de fidelite.. Cette Bulle fut affichẽe par 
un certain Felton, grand-onele de celui que nous 
verrons bientot commettre l'action d'un dẽſeſperẽ. 
0 Quand Felton apprit que le gouvernement ſe paspa- 
roit à le pourſuivre, il ne daigna pas Prendre la 


1 
4 


5 de ſervirent quA precipiter ſa perte. Il y eut en 
tr'elle & Elizabeth pluficurs negotiations & de vains 
traités; Pune vouleit humilier fa captive, & Pau- 
„ Hu ment here, vouloit garder la dignité 
de ſon rang. Cependant PEcofle nageoit dans le 
. we TEL & Tens — y Ctoient 
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aux mains; PArcheveque* de 8. Andre, ardent” | 
partiſan, de Marie, fut pris les armes a la main, & 
mis à mort ſur les depoſitions de ſon confeſſeur, qui 
fit ſerment que ce Prelat o Eẽtoĩt s eee de 
Faſſaſſinat de Darnley. „ 
Maris dut ſes plus des diſgraces, phit6t.; au | 
nals: /inconfidere de ſes amis qu'à la fureur 
de ſes ennemis. Le Duc de Norfolk, qui lui 


stoit ſeerètement attache, eſperant par fon. 


moyen monter ſur le trone, lui fit propoſer 
ſous main de I Epouſer, tandis-que. cette Prin- 
eeſſe d'un. autre cõtẽ entreprit de faire caſſer le 
mariage qu'elle avoit contracts avec Bothtorll. II 
forma donc pour elle un parti a Londres, bien foi- 


ble à la verite, mais il efperoit beaucoup des in- 
trigues du Pape, & des armes de I' Eſpagne. Nor- 
oli toit lui-meme un eſprit foible, 8 ſes projets 


furent mal-concertes ;: les Emiſſaires d Elizabeth les | 


. 6venterent tous: il fut en confequence atrete, ac- 


_ cuſs, condamné, & enfin puni de mort. Le ſa- 
_ erifice de Norfolk ne fit qu 'appeſantirles'chaines do: 
la Reine d' Ecoſſe; n elle avoit toujours 


quelque confiance dans ſes alliances ẽtrangères ;, 


mais ces alliances. ne ſont preſque jamais d aucun 
avantage dans les querelles domeſtiques.. La 
Ligue, qui.s'etoit formte en France, prit ſon par- 
ti, de mEme que le Pape, I'Eſpagne & les Je- 
ſuites. Elle s'attendoit non ſeulement à remon- 
15 10 le tr6ne avec eclat, mais encore à ſaiſir la 
coutonne d' Angleterre, 2 laquelle elle prerendoit. 
par le droit de fa naiſſance. Elle agit donc en con- 
ſequence; il ſe forma une nouvelle conſpiration, & | 
quatorze des rebelles perdirent la vie. A la fin on 

fit le proces à Marie elle- meme par Pautorit de fa: 


N e d'autre droit de la; juger que ce- 
O 6 a | lui 


| Ju de la force. On ae qaanibdevs n mem- 


bres du parlement & cinq hommes de loi pour Is- 


Kaminer dans fa priſon. Elle ne voulut pas les re- 


connoltre pour juges competens, & cependant elle 


plaida fa cauſe: ils n'avoient réellement aucun 
Aroit de la faire comparoitre A leur tribunal, & iI 
nun eut dans toutes leurs procedures qu'un maſque 
__Mequite. En un mot apres dix-buit ans de capti- 
vité, l'infortunée Marie perdit la tete_ſur un E- 

: chaffaud dans une chambre de ſa priſon,” qui avoit 

_ EtE tendue en noira cette occaſion. Cette aQon. 

- fouilla tellement le caraQere d' Elizabeth, que ni la 
Pproſperite de ſon regne, ni fa diſimulation ne pu- 


rent jamais la faire oublier. Ses ſujets, qui ſe 


trouvoient heureux, entreprirent de juſtifier ſa 


conduite; mais ſa conſcience Paccuſoit ſecrote- 


: ment, &le tems, 4x fait place à la verite, expoſa 


ſon crime. Quand on:Examine les procedes 


des mortels, on les trouve preſque toujours coupa - 
bles de part & d' autre, & c'eſt encore le cas dans 
cette occaſion: Marie, meurtrière & adultère, 
mourut de la main ee, Mis e A on: fois 
e JJ — 


4 


LET TRR XXVI, * 


5 confitution. de PAngleterre . ong- 
tems a ſe former, & à cetie ẽpoque Elle nꝰẽ - 5 


doit pas meme encore entièrement fixee. Les ſou- _ 


_ verains-<Etoient encore altiers & imperieux, & ſou- ' 


vent injuſtes & tirans ſans rendre raiſon. de leur 


_conduite, Si quelqu'un de nos Princes oſoĩt faire 
à pr ſent certaines demarches qu'on loue dans Eli- 
. cela ſufficoit pour les faire dettoner. 1 
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àã toujours quelque circonſtance heureuſe dans les 
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rEgnes cElebres, & le brillant de celui d'El;zabeth 

derive plutot de l'aſpect dẽgoũtant de ceux qui le 
precederent que de ſon prix intrinsè que. II faut 
avouer qu'elle laiſſa FAngleterre dans un ẽtat plus 
proſpère qu'elle ne Vavoit trouvee ; mais ſes ac- 
tions ne meritent pas nos ẽloges, ni d' etre imitees, - 
On voit dans ce ſiècle un mélange bizarre de 


cruautẽ & de galanterie. Tandis-qu'Elizabeth 


conſpiroit la perte de la Reine d' Ecoſſe, elle par- 


Joit de mariage au jeune Due d' Anjou. Cette pe-. 
tite intrigue. n'aboutit cependant à rien, parce 


qu'elle vouloit jouir ſeule de ſon pouvoir, que ſes 
[jets n'avoient pas encore appris à reſtraindre. 
Mais quoiqu'elle n'eut pas de gout pour ſe ma- 
rier, perſonne ne defiroit plus d avoir un amant. 


* 


On croit, ib eſt vrai, que ſes attachemens n'etoient- 
que platonigues; car comme elle commencoit a 


vieillir, ſon age paroiſſoit juſtifier cette ſuppolit ion. 
Mais le choix qu'elle feſoit de ſes favoris ſembloit 
prouver le contraire, & le chagrin. qu'elle tẽ- 
moigna à la mort du Comte de Leicgſter confirma. 

cette opinion. Apres lui, elle jetta les yeux fur 


Devereux, Comte d Eſſex. Il etoit jeune, vif, am- 


bitieux, ſpirituel, & bel homme; il effacoit tout 
le monde dans le camp & dans le cabinet. Il etoit 
toujours le paladin d' Elizabeth dans toutes les fetes 
qui ſe donnoient alors, & quoiqu' elle fut preſque 


 ſexagenaire, & -qu'E//ex n'eut pas trente ans, ces 


pendant ſes flatteurs lui avoient appris 2 oublier 
cette inẽgalitẽ d'age: on lui diſoit toujours qu'elle 


Etoit jeune & belle, & elle le croyoit. On peut 
bien $'imaginer que la faveur d*E/ex auprès de la 


Reine ſervit a Pavancer dans l' Etat; il conduiſoit 


tout ſans competiteur, & partout il ſe feſoit ado, , 
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rer du peuple. Comme il ẽtoit jeune & ſans expẽ- 


 yoitles ſuffrages du public a fon merite perſonel, c 
|' ' * non au golitdela Reine pour lui. Comptant done 
| fur lui-meme & ſur les bonnes graces de la nation, 
| il renverſa, comme dit le Poete, /zchelle par on: 
il ctoit monte; il ofa mepriſer Elizabeth, & on lui 
| _ _ ouitdire qu'elle ẽtoit vieille & laide en dipit de la 
NMatterie. La Reine lui en fit des reproches comme 
| une jeune fille piquee, qui fait grand bruit, & qui 
| ſouhaite nẽanmoins que ſon amant ſe juſtifie, Elle 
lui donna un ſoufflet dans fa colere, lui pardonna, 
X l'employa comme auparavant. Eſex Voffenſa 
Ane ſeconde fois, & recut engore ſa grace. Enfin: 
comme il comptoit ſur ſa faveur, il eut la te- 
merite de dEſobeir : fa fortune lui avgit fait des en- 
nemis; Elizabeth fut choquee de ſon inſolence, &. 
l'éxila, tandis- qu'il meritoit peut-Etre la mort. 
Alors ili rentra en lui- meme; le voile qui Vavoit. 
Fpbloui lui tomba des yeux, & il reſolut d' employer 
de nouveau le meme art qui lui avoit d abord con- 
eilis l'affection de ſa maitreſſe. Auſſitôt qu'il eut 
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ala LOS de ſa elẽmence. -Ogtte. eſpẽ- 
rance Jui fit preſqu oublier {a faute;, ſon. _orguell 
s'accrut de nouveau; il projetta la perte de ſes Ii- 
 vaux,& reſolut. d abord de s'affirer de la perſonne 
d Elzabetb. Il commenga donc par  arrgter ſes 
: meſlagers,. ſe mit à la tete de quelques mecantens, 
c & caurut dans les rues de Londres, exhortant les 
bourgeois à Brandt les armen, & criant partout 
pour la Reine, pour 4a ine. e. II n'y en. eut ce 2 
dant pas un ſeul qui ju eat. propos de le j join 
guoique la curioſitẽ eut attire une foule i * z 
brable pour le voir paſſer. Dans ce dilemme, on 
informa qu'il venoit d'etre declare traitre ſurquoi 
il fit un nouvel effort pour exciter un ſouleve- 
ment, mais Je tout en vain. IL reſotut donc de 
retourner dans ſa maiſon, & il en trouva toutes 
jes avenues barricadees, & gardées par des ſoldats. 
Domme il ne lui reſtoit d' autre moyen de ſe faire 
paſſage que de forcer la garde, il Lattaqua ſur le 
champ avec ſon parti, mais al. fut: repouſſe, & 
bleſſe ala cuiſſe. Alors il ſe retira vers le bord 
de la Tamiſe, & ſe jetta avec ſes amis dans des 
bateaux qui le porterent dans ſa maiſon, on il ſe 
fortifia le mieux + a 'il put. Le grand Amiral 
Pinveſtit bientot, & Ear avec ſes partiſans fut 
obligé de ſe rendre a diſcretion : le Comte de 
Southampton avoit partage ſon crime, il partagea 
auffi ſes malheurs. On leur fit bientot leur pro- 
dees, & ils furent condamnes à mort. Le jour de 


Fexecution d'Effx la Reine parut irrẽſolue; 3 elle 5 | 


envoya ordre de la ſuſpendre, & puis apres elle or- 
donna qu'elle fe fit.  Quelque romaneſque que 
fut ſa conduite dans cette occaſion, il eſt certain 
qu'belle .&toit tour à tour agitte par amour && le 

: * Enfin le e. de ſe venger Lem 
. "porta, 


1 Courage. 

„ petit cet 7 FJ Kapulien) qui avoit FA 

| merite, mais qui ne lui devoit pas ſon'elevation; 
il ͤtoſt galant, romaneſque & faſtueux: ſon genie 
particulier pour ordonner des fetes, & ces combats 
fmulés, qui retracent une image de la guerre, 

Etoit auth remarquable i que ſon courage contre; un 

eunemi reel,” Seil eut eu autant de modeſtie que 

de talens, . ſeroit peut - tre A la fin monte ſur 
le trone au lieu de 1 echaffaud. Elizabeth porta 


Ems __artachemens, ou par ſon depit.. 


% 
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3 porta, . perdit la tete fix j je urs aprẽs molt 
; [rinks fa fentence ; . by mourut „ ey avec | 
"47 


d abord ſon reſſentiment juſqu'au point de faire 


precher au -parvis de St. Jaul un ſermon pour 
Actrir fa mẽmoĩre: ſon. arrogance, & ſes expreſ— 


ſions inconfiderces Vavoient entièrement efface de 


_ fon eur, & lui avoient, inſpire un certain eſprit 
'  @aigreur & de depit, que la mort "meme de cet 


= 


Infortune. N avoit pu adoucir. 


= Lia paix d*Elizabeth expira s avec $1632 elle tra- 
5 vailla enſuite aux affaires par habitude; mais elle 
ne connut. plus le bonheur. Les Hiſtoriens ſe 


- plaiſent a reprẽſenter tous leurs perſonages comme 


des gens ſans paſſions, & à donner à toutes les 


actions des grands des motifs politiques, ou 
raiſonnés. Tis traitent done de fable le goũt de la 
Reine pour Eſer + neanmoins dans pluſieurs oc 


_ Cahons elle parut Etre- toujours een par ſes 


neut plus de caprices; les grands ont leurs paſ- 
ions commes les autres hommes, & celles dEIi- 
Xabetb ẽtoient violentes & durables. Elle ne ſur- 
vecut pas Jongtems à Eſſer, & elle eut la mor- 
tification'de ſe voir abandonnee avant ſa mort par 


By 1 9 des — 3 commengoient deja 5 
. Po e a 


by 


amais femme 


2 5 je $1 D „ : 
Abriguer la faveur de Jacgues, qu'elle avoit nom - 


+ 4. be 0 mè ſon ſucceſſeur. Elle mourut ſep- 
2 1 3: ennie apres un rẽgne de quarante- . 


coinq ans. Son caraftere changea ſelon les cir- 


conſtances; dans les commencemens de ſon 
gouvernement elle ẽtoiĩt humble & modefte; ſur 
la fin elle fut fière & ſevere. Elle eut le bonheur 
dlavoir d'excellens miniſtres; mais elle manqua 
de ſageſſe dans le choix de ſes favoris, qui furenttous 
indignes d'elle. Quoiqu' elle eut un ſens exquis, 
cCependant elle n eut jamais aſſez de raiſon, ou de 
candeur, pour s'appercevoir qu'elle n'ẽtoft pas 
belle. Le plus ſur moyen de gagner ſa faveur & 
ſon eſtime Etoit de vanter ſes charmes, a age 
meme de plus de ſoixante ans. Elle ſut plus 


_ raQtereprive z ceux qui ẽtoient pres de fa perſonne + 
devoient naturellement la hair, ou la craindre. 
Mais quoiqu'on puiſſe dire de cette Princeſſe, 

l 'eſprit de Ja nation ſous ſon: rẽgne mérite nos 
Aages & notre imitation. Je vous tracerai dans 
la lettre ſuivante ce glorieux periode, où le genie 
8 $efforcoit de ſortir des N N 
1 55 me is 1 „„ Too pt» 2 
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ment les grands pour objet; mais la nation ne fut 
- | - -Jjamais plus heureuſe au dedans, ni plus fermidable 
au dehors que dans cette ẽpoque. Souvent on 
attribue entièrement les vertus & les vices d'un 


=” aux e qui le ANT mais leur 
V e influence 
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grande dans ſon caractère publie que dans ſon ca- 


que | fe permit Elizabeth, eurent generale- 


a 


1 


| des mœurs, & rẽpandre les arts & le eee 80 


ee ene, e qu ls. var = peuvent inſpirer | 


moins qu'une nation n'y ſoit preparee/ auparavant. 
Vous admirez avec raiſon les grands & vertueux 


+Empereurs Romains qui ſe ſuccẽdèreut depuis 8 


Narva juſqu'a Antonin; neanmoins de leurs tems 
Rome ſe precipitoit rapidement dans la barbarie. 
Oe n'etoit pas a Elizabeth ſeule que PAngleterre 

dut la felicite dont elle jouit ſous ſon'regne : le 

4 peuple commenga comme de lui- meme a ſentir 
la force & àa en faire uſage; tous les eſprits & tous 
tes arts prirent leur eſſor & leur Energie naturelle. 

Les Anglois n'avoient ni nouvelles,ni brillantes 

„ ils n''ẽtoient meme pas d'un grand 

-poids dans 1a. balance de l'Europe; mais le com- 
merce commencoit à naitre, & on le vit bientst 

- Nevurir pour ainſi dire ſans protecteur. Le peuple | 

»onnut enfin ſon veritable:clemenit, qui Fenrichit 

* le rendit plus heureux que des conquetes,..ou 

des grandes dais, des Edouard ou des Henri. 

41 ie EtE autrefois expoſe à toutes ſortes d'uſur- 

pateurs, & la proie d'une foule de brigands; mais 


dans cette époque il devint puiſſant, poli, labo- 


rieux & entreprenant. Les expeditions recentes 


KX & heureuſes des Eſpagnols & des Portugais dans 


lies deux Indes exciterent une Emulation gene- - 


Tale; on fit pluſieurs tentatives pour aller a la 
1 par le Nord, & quoiqu'on ne reuflit pas 
dans l'objet principal, ces voyages ne furent ce 
pendant pas tout à fait inutiles. Drate & Caven- 
ao firent le tour du monde, & montrerent. alors 
Plus d'art & de reſolution que ceux mèmes qui 
e en . . N a route. . gel 


9 


3 elles avoient rẽpandu le gout 
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bre Chevalier Raleigh. établit une colonie dans 


12 Nouvelle Angleterre 


| fans aucun ſecours du 
gouvernement. „A la 


toutes ces expeditions 


mous donnèrent une des. Plus. puiſſantes marines, de 


I'Europe, & nous fumes en Etat de faite face à la 
fameuſe flotte Eſpagnole, quꝭon appelloit pom- 
peuſement I'[nvincible. | Apres la ruine de cet 
armement, ſcit par les tempetes, - ou par notre 
Conduite, les Auglois ſe virent les maitres de la 
mer. IIs accrurent tous les jours leur ſuperio- 
_ Fits, juſqu'a ce qu un autre triomphe obtenu ſur 


Philippe III. Roi d' Eſpagne, les mit en poſſeſſion 


d'une Iſle importante, ſavoir la Jamaique, qu ils 
ont toujours gardèe depuis. Bs 
- Cependant dans Pintervalle les 3 du 
| pays: ẽtoĩent cultivees avec autant d'art & d'in- 
quſtrie que le commerce du dehors. Pluſieurs 
familles des. Pays-Bas, qui ẽtoient perſccutees par 
de zele. indiſcret des Efpagnols,. vinrent chercher 
zun azile jen. Angleterre, & Ey trouverent; elles 
nous en eden amplement par les arts 
qu'elles introduif irent parmi nous, & 1 
Mi nduſtrie que. eus, ple e 1 Wa 10 
nation. * 
En voll alſer pour Jes: arts utiles. 5 6 auge 
ei oh connoiſſances, nous ſurpaſſames alors toutes 
Europe, de ſorte que pluſieurs Ecrivains rap- 
ortent à cette époque le beau thecle de .notre 
Littérature. Les diſputes I heologiques, que la 
FTeforme excita d abord, n retard les pro- 
ge notre langue chez les grands; 4. 1. 
es let- 
Ares dans, les autres cleſſes de la nation. Le 
peuple apprit à lire, & EEeriture Sainte, quon 
NN en Bange Wee en non hex 
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A Epurer wait mceurs, mais encore à former le goũt. 
II faut toutefois avouer nur les perſecutions de 
Marie avoient fait beaucoup de tort à la langue 
Angloiſe, & apres' cela les Reforms, qui avoient 
| Etẽ forces de fuir dans le continent, introduiſirent 
2 leur retour dans leurs ſermons un jargon bi- 
Zarre & barbare compoſẽ des differens dialeQes 
des pays od ils avoient reſide, Tel Etoit Vetat de 
notre langue à Pavenement d' Elizabetb. C'etoit 
la mode de precher en Latin, & il y avoit peu de 

perſonnes confiderables qui euſſent le courage, ou 

Ie got, de ſe declarer pour, les ſciences, ou de les 
7 Proteger. 7.3 5 
Ce fut la 5 ou 1* . d' Eliag- 
'beth, qui lui fit nommer Parker A PArcheveche de 


*Cantorberi; 3 il &appliqua avec foin a purifier le 


ſtile par ſes prẽceptes & ſon exemple. Dans ce 
_ deſſein il revit & corrigea la Bible Angloiſe, & en 
donna une Edition magnifique. On voit dans fon 
Mile toute Feloquence. de ſon fecle; il £toit 12 5 
concis, mais dur & un . eglige. 5 
L'infortunẽ Comte dE ont j'ai parls Ci- 
en contribua 'lui-me > | beaucoup. A re- 


former la langue. II s Etöit affranchi par fon & _ 


ducation du jargon barbare des écoles; ſon ſtile 
*toit doux & coulant, ſans roideur & ſans pedan= | 
tiſme. Ses lettres, ſurtout celles qu'il Ecrivit d'Ir- 
lande à Elizabeth, ſont encore regardées comme 
des modtles du ſtile Epiſtolaire. Le Chevalier 
"Raleigh eut auſſi la gloire de perfectionner notre 


8 langue, & perſonne ne peut lui conteſter Phon- 


neur d'avoir été le premier qui nous apprit a 6 


*crire l'Hiſtoire. Hooker, Auteur de La Police Be= 


clefiaſtique, fut le premier Anglois qui Ecrivit ſur | 


de 4 a} theologiques, en favant & en homme 
5 d'elprit. 


8. 
* % 
Y * 


© Cefpric.... Mais ee 7 A 145 5 85 remarquable, 
c'eſt que cet homme, cleve dans la pauvrete, & 
loin, de la bonne compagnie, $'exprimat dans un 


ſtile plus moderne & plus Elegant que. ſes con- 3 


ou Raleigh, qui 5 Etolent for 


e Sidn 
_ mes à la cour., _ 
J ne citerai 99 77 qu un ſeul Serien en proſe, 
qui eſt le plus grand. & le plus ſage des Philo- 
2 Anglois. _C'eft Bacon, Lord Ferulam ; 
_ fon ſtile eſt copieux & correct; rien n toit lupé⸗ 
rieur à ſes connoiſſances, exceptẽ ſon genie.” Par- 
mi les Poẽtes il y en a deux ſurtout qui mẽritent 
une attention particulière, ſavoir $ enſer & Sbate- 
| ſpear ; il eſt inutile de faire leur eloge ; tous les 
5 panEgyriques ſeroient au: deſſous de leur mërite, 
& ne pourroient ajoũter à leur celebrite. | 
En un mot, les Anglois commencoient I etre 
| ks rivaux des Eſpagnols, qui aſpiroient alors à la 
 monarchie univerſelle Par les armes & les beaux arts. 
La ville de Londres s'agrandit & s'embellit ; ; les 
| habitans des campagnes commencerent 2 conſide- 
rer l'agriculturè comme un emploi auſſi honorable 
qu'utile. Pour la puiſſance, les Anglois etoient. 
la 1 nation de I Europe, & ils devoient 


| bients; en'Etre la plus grande, parce qu'ils al- 


loient en devenir la plus libre. . © - 

Sous le regne d' Eliaabeth, ceux qui e 
la mort. pour cauſe de religion ſont en petit nom- 
bre, & on peut aſſũrer en general qu' ils excitèrent 
eux-memes les troubles, dont ils furent les vic- 
times; Car. ceux qo veEcurent paiſibles & ſans ca- 

baler, eurent la liberté de penſer à leur . 
male avec les reſtrictions neceſſaires.. es 

Si nous jettons les yeux ſur le vaſte tableau de 


6  VHiſtone, ſi nous conſiderons comment les diffe- 


rens 


rens Eat a: 1 terre Ne 18 

mes & agrandis, nous nt trouverons aueune autre 
hation que la notre qui ſoit de venue en fi peu de 
ems ſage, puifſante & heureuſe. 1 
rigine de notre:proſperite remonte' a Henri VII. 
& quoiqu'elle ait été interrompue par la tirannie 
de ſon fucceſſeur & de Marie, cependant avant. la 
fin du regne d Elizabeth, qui netoit que ſa petite 
fille, les Anglois ſe virent le peuple le plus heu- 
reux & le plus poki de la terre. La liberté; j'en 
conviens, n'*etoit pas encore bien fixees Elizabeth 
ſentoit ſon pouvoir, & le porta ſouvent preſque 
Jjuſqu'au deſpotiſme: Mais quand le commerce 
fut établi, il amena la liberté, car on ne vit Ja- 
mais d'Etat enti èrement e ory en 1 2 re· 
"ous ee | 1 
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X 7 FOUS allez i prethe voir un a Ny 


volent beſoin que de la paix pour faire fleurir les 
arts qu'ils avoient' commence à connoitre'ſous le 
precedent.  Jamais Prince n'aima plus la paix 
que Facques I. ſucceſſeur d' Elizabeth,” & nien 


golta plus longtems les douceurs. Je ne ſais par 


quels 0 1 les Hiſtoriens ſe plaiſent à tournter en 


ridicule ce Monarque & toutes ſes actions: pour 
moi je ne puis m'empecher de donner a fa ſagetſe” 
& a ſa proſperite les Eloges qui leur ſont dis. 
Jacques parvint au trone avec approbation a6 
nerale de tous les ordres de FEtat; car il avoit 
tous les droits à la couronne que ſa naiſſance, le 
teſtament de la Four Reine, & Pautorite du Pk. 
| „ INENL 


utile fans etre brillant. Les Aae EN 15 
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DANGLETER RR. 
ment pouvoient lui donner. Mais des qu'i 
arrivẽ en Angleterre, il: fit voir qu'il n approuvoit 

nullement l'attentat commis contre ſa mere, Vins;/ 

fortunẽe Marie: il refuſa non ſeulement de por- 
ter le deuil pour Elizabeth; qui l'avoit fait dẽca- 

piter; mais il ordonna Or 8 ne rr en 8 

deuil en ſa prẽſence. | 
Si nous paſſons en revue 12 combaits: de ce Fr 
Fading) il n'y a que peu de ſes actions qui ne pa- 
roiſſent fondees ſur Pamour de la juſtice & de la 
vertu. La ſeule faute qu'il commit fut d'appli- 
quer les loix & les maximes arbitraires du gouver- 
| nement Ecoſſois à la conſtitution d Angleterre, 
qui nen ętoit pas ſuſceptible, II commenęa ſon 

. regne par une demarche di 2 d' loge, en s effor- 

ant de reunir les deux Royaumes en un ſeul; 
mais la jalouſie des Anglois fit avorter ce projet: 
ils craignoient que les poſtes & les honneurs ne 
fuſſent donnẽs aux Beufeis u' ils regardoient en- 
core comme des ẽtrangers. La réſiſtance que le 

Roi Jacques Eprouva dans ce premier début lui fit 

ſentir que la nation qu'il alloit gouverner Etoit - 

bien differente de la ſienne, & il &appergut que 

Veſprit de liberté qui animoit les Anglois ne pou- 

voit'etre reſtraint par les grands mots de ee 85 

vin, & d' obi ſſance paſſive. . | 

II voulut done reparer ie & examiner ; 

les loix d' Angleterre, ' comme il avoit fait autre 

fois celle * Kcoſſe, rẽſolu de gouverner en conſẽ- 
quence, Mais 1] ſe perdit dans cette Etude : un 
ouvernement auſſi agite & auſſi flettant que celui 


d' Angleterre lui feſoit voir partout la coutume en 


oppoſition avec la loi, & les actes paſtes ſous un 
- regne contredits par des éxemples precedens ſous. 
un autre. Les loix 71 n. à cette E 


poque 


wy 


poque differoient beaucoup entreux.- Les loiæ 

avoient donnẽ au Souverain des prerogatives preſ- 
qu illimitées, au lieu que les coutumes & les 

meeurs:avoient pour baſe Fefprit deliberte. Tous 
les predeceſſeurs de Facques, except ceux que des 
diviſions inteſtines, ou la crainte d'une invaſion, 

avoient affoiblis, donnoient plutot des ordres 4 

leur Parlement qu'ils n'en recevoient .les avis. 

En conſẽquence le Roi, qui avoit bien Examinẽ 
leurs maximes, s efforęa d' ẽtablir les prẽrogatives 


i de fa couronne ſur les loix, ſans ẽgard pour la rẽ- 
volution qui ẽtoit arrive dans les mœurs & la 
maniere de penſer. Sous le 'regne. de Mari la 
nation avoit commence. a. ſentir ſon pouvoir, & 
des qu'une fois le grand nombre fut frappe de cette 
idee, on ne ceſſa jamais de le defendre., - - ., 
Pendant tout ce regne. Jacques fut ſans ceſſe aux + 
priſes avec ſon Parlement: le Roi vouloit conſer- 
ver la majeſtẽ de ſon rang dans tout ſon eclat, & & 
5 le Parlement prẽtendoit diminuer les prerogatives - 


- _ dangereuſes de la couronne. D'un cote on vou - 
1Ioit maintenir les loix & les ſtatuts des regnes an- 3 
c—k.8.serieurs, & de Fautre on s'efforcoit de défendre a- | 
' vec courage les droits de I'humanite.” Ainſi lsa 
vertu <toit| la baſe des querelles des deux: partis, 
—_ & leurs principes reſpectifs, quoiqu'oppolſes en : - 
_ =apparence, Etoient.cgalement fondes ſur les loix, 
= ou ſur la raiſon. Lorſque le Parlement refuſoit i 
des ſubſides, e at trouvoit aſſez d'exemples - 
=  parmi ſes. predeceſleurs. pour l'autoriſer 2 extor- 
& d'autres avoient eu ſouvent recours A ces voies - 
extraordinaires pour rẽparer leur finances, & 
Jacques avoit certainement droit de reclamer- le 


L rein quoiqu elles . 


e aiinitides: — 1 3 
n que des fubſides, "arraches: ainſi par 
rer fans le nom de dons gratuits, rendreieft a 
1 bn les Weid entièrement indẽp 

. Ceft e of ils s'en Plaignoient comme 
E infrac leurs privileges: - Ces tenta-< 
tives de Jacpuer] phe reclamer ce quit, appelloit - 
, Jes” droits de fa couronne, & & les murmut 


usteltes ut, © 
prit' de parti” qui 
a tothours Lubſits depuis en a les uns 
_ ſe declarant towjours pour” les eb e e ta 
_ Bone, E les autres pour la libertE-du peuple 
5 i obſervẽ que lorſqu une nation belt fors - 
une idee de Ia libertE naturelle 3 Tons. 
le ne la perd jamais de vue. On peue 
e les Cemmunes gagnerent du ter- 
Schouaſſent e 0 8 SY] 
wes," quorqu'it” Proteltät ſans 


dit tous les Jours une portion « 
'Hiſoriens attribuent ceci A fon i incap 
mars i fautVimputer aFefprit de ſon ſiscle. 
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habile monarque de tn terre eut alors occupe le 
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 complot; furent: Rand de mort. Le Ro ſotine „ 
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en parut pee Pes elle a Ju 
- po fabſides; - Sen amour pour la paix au deh 
5 affolbift ſon auterits au dedans, & quelqwil par- 
lade hatdiment de ſes droits —— — 
e pas e quelques- uns de ſes 
pProdeeeſſturs, une avihGe ſur pied pour les ſour 
venir. Sev difeours, qui Ervientphuror unedefenſs 
des pr crogatives de la eouronne, que des inſteucs 


__  evtui'dfengageryte Parlement à difputer" contre tus = 
Fang hui rien'acgorder; On lui refufa conſtam- 
mene tout ce qu'il demandoit, quand on erut 

pouvoir le frire-impungment. Sa ſiberalitẽ & for. 

_ Indigence' le 'foredrent pluſieurs fois à dis cm- 

; plal ances, dont il ne pouvoit plus enſuite ſe dẽd ire. ; f 
_ Ainſt tandis-qu'il simaginoit augmenter ſes pri- 


Vilsges, il ne feſeit au contraite Bere 252 . 


eontiguetlement” du terre. bh 
 =Peut-erre = ue la reſiſtance: qu Facquer &ro 


6s; oy ee ee Ain. e A ſe > cots 5 


. 


N 
i 
. 
5 


— ů ——ů — 


=: tion de-ſon favori, & 1&il fat empoi 
Rs N Fucgues, Etant à la, fin. inform de Far- 
: 2 — eee, livra ſon. 


ET 1 i it jamais 

NM fem . Sattacha, enſuite à George 
, depuis Due de eng -qui eee 
_  Mitir6 ſom attention par les graces de ſa-perſons 1 


Villas eſt le premier qui fut crẽt Duc en A. 
dteteie fake 3 n eee Une. | 


ignorans d wa —— I oye Hm me. 
vant; & um Prince, qui tremploit 2 la vue 
dune pee nue, prodiguat ſes 18 4 : 
tel; _— Hauen. * Pegel deſtiné 3 imiten les „ 
eee Bualingbanm fut le premier N 
perfuada: 8er jeune Prince Gharles;; deps vis: ſi 
_celebre par ſes malbeute 86. ſa mort tra 


"Io. 


- * 3 * ny 
wt. 3 denn avantures dans cette 
i 

| ouxoient ſourmir le ſujet 

F A Do 4 a 4 I; "4% 8 

£ : 7 
1 5 

ts g N 

7 * 

3 $ 
# s F 5 - ? 
* 
: 2 2 F 
— of at 
8 1 
- 6 — 
* - * 
* 
Pg 8 * 
— 


Seen. quelques — bee 
Chevalier de la Mane 
r ee erin le nom de Dun & de 75 
F — 
eourroient iy turent us 

— tautes ſortes de marques de reſpect. Mia rep 
* Dua remplit toute la cour d Eſpagre 


pits A een ge de i Nhe 4e 


femme du premier Minifire-d'Eſpagne, &Vinfults 


lui meme; - 
etre bien 


e pareilles ẽtourderies ne pouvoient 
dans une caur auſſi grave que 


la dẽcence ſi 


mariage entre Charles: & & lafame fur: rompu, & | 


Prince det 


2 — — > 70h fille d Henri 
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__ lJe:meme ben ;; tout ce 
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 Monarques, il ſe bat les lanes pour Je contred ire, 
„ imagine _— montrer ſon * wid & fon ae 
| | partialits. | 


Fee. elſuge 1 ſouvent de les priderr 02. é. 
Quant aux negotiations hover: tekl! e de 89 
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 partout: fortement que Facgmes &oit. pag. 
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1. br ror: & avec juſtice, de fa partialit&powr IE 

Sliſe a i condamne Facques' du meme 
trait, uniquement parce qu'il Etoit 1 

C'eſt cependant à lui que les Angbois doivent. cette 

prẽtieuſe liberts de penſer, dont ils ont jour depuis 


ſon rẽégne; avantage, dont der gte — 


eioit pas, & peut- ëtre que dans le 


d'un peuple tel que les Anglois, la police inté 
by rieure & domeſtique eft la ſeule neceffaire. Son 
regne ne fut pas ; luſtrs par la vaine pompe des 
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| 7 le pouvoir arbitraire.  Facques apprit par ſon 

|  <cxemple 4 .raiſpnner ſur ces grands objets; il 
| oppoſaledroitdivindes Rois aux facts privileges 


| _. trouvi 


— 
2 } : 
* — 2 
* * 3 5 SD 
— 2 13 cr 
8 3 2. 
* 
ry 2 
£4 <> as A 85 
1 8 
1 
* 1 
18 
” > * 
8 » 
D 
* 
I ” 
N 24 
4: 
* 1 — 5 
, 
* 
* 1 
W # 


a” 8 © 1 1 . * k ES” . 1 . 5 A 
# x 8 05 * = 3 £ a 2 * 1 L 2 — 
f — 9 * . 5 £ 4 k L 
— ry * 
- 
— 4 * 
4 * 5 5 W : 2 T 2 * „ : 
x * x 2 SIA 8 * S i * 1 7 
I i „3 4 * and 1 1 * 
% * 
* ge 
4 2 45 893 3 8 n 2 5 % 3 1 
1 1 Z 1 4 8 * * * , * 
12 1 d 4 q 2 hy 
£ * * 
I . Ke "% 31 
Ws. hs N 1 5 ** . £ „ 2 +:-1.36 
WY 5 „ Dp — | — 
* 12 5 of $ n \ % 
/ N 
* * 
. x P 1 * * 3 ) , » 
= n * 5 
8 * £ — 7 * 
N 4 l * 
1 5 
| M | 0 U M 7 
* 6 
\ "Y © IF . £ ; =P n 
5 5 3 _ 2 * A *. - 
. 8 : : 
. 4 7 
* 
8 4 1 
k Fe 3 I WE = 4 
; £46 Bp : 
X <- TY * * * * 
a 2 — 
- 8 8 N 8 8 4 8 
5 — 7 g 2 FFAs 
98 8 F F £ > £ 4 5 * 2 » 
SZ 7 * 7 Weg « A 1 * * 4 * 9 
y 1 . 4 of 
i 
Fx * * 
þ + # 8 ; 2 3 3 "62 we 
i 1 4 8 3 31 & Y * * 3 
5 * * 0 1 $$ OS 8 ; XS . 5 45 
7 > % 
* 4 
A * 2 : 
4 J 4.x *Se 4; Gd 0 — » 
%%%%%ͤ% 5 : | 
+5 * 5 ou C * 25 * > $ 
* * — % 2 * A 2 
. * 4 0 1755 * A 
£ : 3 W * 95 O XS # 
* 7 + 2 5 Wy * 1 Wc i 2 * * 
£ 4 2 7 A” 4 1 2 2 = ** 3 2 is 
2 . . * £33 > zY 5 * — F 
6 
7 
2 8 13 7 1 # * 7 & - 
Y > F4 „„ _ | 0 + $3 
* 92 8 * : 
. 1 
k * * 5 # 
y : * „ * #4 i oY f p : 
* — 4 3 B 5 * > * 1 1 
; HIER VEE 5 a $ I S Wy? ; x : 
4 * * n * - ? 
. 8 4 1 
7 - by 2 oY 
% - ks 7 0 - * F ** * . 
8 5 833 * Z E303 Sx ; q "Eo. 75 £ 
8 8 : 7 : * » AS. 6 1 „ * 5 * 
3 8 : . "g 
, *. 
8 wb & 0 > w * 
* Ks mM $ 7 7 iy 4 7 f "+. 9 . 5 * 5 4 ; F . , 
: * Y 4 F $i Wage Ns ' 
4 
9 
1 3 ; e 9 2 : 1 
] s ; f A * 2 3 * 8 5 N bt 
1 2 Of ＋ OR 8 8 2 1. > 3 7 # 7 
5 » * * 4 "1 
: \ : : * 1 - * 
2 I — 4 + 4 4 F 7 * 
"4 +>. 8 
1 * 
8 1 ” $ oy 
A 3 or * 
5 > 
[; 5 
\ 4 
2 * N 1 
{ 
: 
8 17 
7 — 
2 1 4 
75 # 
73 
» 
a * * . * 


— oo Phumanit 


3. il commen diſp il ſe 


par diſputer, & 
plus foible, © - ; 


ay % 


bi : * 
2 8 a A » 
Eo rs She, 7 ” * 4 
N E «FP * ; 
4 * I f on, *. 8 N . 4 la KILL * o 
1 2 7 * * 2 = 4 { 
» * 
* 1 x F & 
8 4 5 
"4 FE 5 5% . $4 
* iy - £ 6. 4 
* 
1 * 
, . Bb 4 - 4 4 
5 ee 1 3 * * 
— 
4 
* 4 5 £ _ — £ > * 2 K 2 5 
ESE 2 4 5 * 3 "I 7 8 * 
Ss ER. 3 : 3 1 *; * 
5 1 
1 
by, 1 4 ** * a 5 2 
* x 1 
* c * — 
* N 
* 
oh 
; „ ILY ; - 0 — 
; : 5 \ 3 } 7 Wy EE 
A "+ . LF 8 nt +4 y A 
mM Ws 55 - * 1 4 I 5 I 26# 
>» 
* 
. =. 8 4 : on ' * 
s = 5 i 676 4 3 RY 
5 k g 3 3 23 ; Y 
1 : : > - 
* * } IP N , * 
75 x | , Ty — 
5 1 ET 1 1 1 s q . I Fy ge 4 2 9 * 3 
8 4 3 8 iN 5 1 wy x 4 5 * , 8 by he N 
3% $3 : 
: * 
She x N 1 wo Wi 3 > ; I 8 4 
4 * * 3 EF 0 L 8 + 3 8 4 
EE: S S 3 * 5 12 0 
K %% : 
4 1 x _, ; © 
* * - + V5 © 2 F 4 & % \ by r 70 > * \ 8 1 
18 — . N 4 5 1 x 
J 8 $ 6 „ 44 3 * 
5 — 
8 * 


* 


"220, 1 7. 
223, 


250 


rnizre, lifes en 

de tout, Iſea de toute. 
leur pretres, Iſem leurs preEt 
il ſe nouriſſolent, liſez ils ſe, 8. 
aur milieu, {+ r/ex av milien, 
ſon armee Etolent, liſez T. 
Les Barons qu'on avoient, /iſez qu* on avoits 

quoique condemns, /iſez condamnces, 
.& r parurent fixer 1a fortune, 4 = | | 
' cots, liſex ez cote, . 


-Eaouara, liſez Edouard. 
705 liſez lire ö 
une poſte, /iſex un poſte. 


uſque, Iſes Juſques. 
it Aesch, tas s ẽtoit att: hee. 


x: 


wy —_ % 
* 2 
N * 
50 
4 
1 
\ 
>. 
- 
. 
i 
* 
+ 
» \ 2 
\, » 
—— 
* 
1 
* 
— 
— 
4 
\ ; 
7... I 
* + * 3 
4 * 
* + 5 - 3M 
* * 
* % * 
5 = 
7 . 
4 + 
« * Y to 
* 4 : 8 


4117 F 


* 2 — 


e ; 
a * MEE, 
. Wa ou 1 = 
G 25 i Fa 2 25 . % 
x OS 4 Lo „ 11 
L 3 y 1 . 
kn RS + 
, Ai. 4 DES N J . 4 > ; 9 9 4 1 
3 2 1 7 . y * 4 51% - — 5 * 
„ | ; 5 
: ve * 5 * 


. 
* 
. * 
* 3 
\ 
* 1 1058 
7 % £ e 
- * 
* 2 * 
© p * * 5 
. us is . * 


(ff „ of 
, * 
n * 
8 22 
* 
} 
x * 
% 
N 
. 
0 
- 
* — 
* 
% 
1 


% * * * Gor” 55 
” 
$a * 
8 1 
* rae 4 _ WO IE 


